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J^iJttÀufMw frèn^êbt m été Uammà mÊtêrétfm let

fMé ili^M èmgtemài d^Akt halàmeê MKmftrdet Jtftfrgwtto

lotit le* font, à toutes iet /ormet ; ^ rmtd toute» teé pmuéî
4MmNe'f(ttis>l0i taMeèam^ jnmt taatwln ajSèetMmf mwfihlièf^
M^bi qpA a prêté m$ MmoUie à ttmiwt <k< Ai»JMir«#' A

Iman éPiàféir o^ditit féthtdMtêOi MUèê Mlto ir C^taaA

Roi, ii» imsu^franfaisB »*ett éumtté etMHehié «hMà Jom^v
l^ait»Pnm» ^ûuirejma £Ét juitèmÊni 0i>e éPênçm pnHaM
\ém ^étéioti, éki^ Bcmrddvlteî. iet Conleiilê^ éttr- MMm,
la France d^awour^hvi iimàmà ému otg^ tù .lDàM\}m^Jti»

Lebrun, le» Cnateaubriant, lee Casimir Delavigne et tant

d^ÔM^èê Mf âèné de» genres varié» d Vinfinif ont égalé et

\mème fàa^/ilt^fblU eàrpassé leurs madrés.
Vduà ee qui a valu à la langue francise d^ètre aujourd'hui

^;U plus répandue de toute» le» langue» vivante»,

ai Vétude approfondie de eeUelangue e»t indispensable powr
I en apprécier toute» le» beautés ; son étude raisonnée ne Ve»t pa»
\moin» aux personne» qui »e deetinent au eommerèe^ à, Vinau»*
\trie; ou que leur vocation appelle à reniplir de» fonction» pu-
\blioue». Ceux même que leur» goût» portent avaf pai»wlê§
\traoaux de VagricuUure ou <t Vexercice de» art» mécaniquett

\ont aussi intérêt à bien connaître la langue française ; car u
\n''est pas un seul des objets formant le vaste dfmaine de» eoth
inaissanees humaines, sur le quel il n'ati été publié dam cette

\langue des ouvrages dont Vutilité et le théritc littéraire ne sont
[nullement contesté»,

L*Entrainement naturel de Vespril humain ver» de» mn^
Uiorations, de» changemen», de» modification», ayant rend»
]ineomplète» plusieur» Gremmaire»^ excellente» d'auleuro iMr»-

u*elle» parurent, nou» avons pensé qu'il pourrait ètro v$it$

Vfi puoHer une quiflU en parfaite hamoniê ave*k» règk» qmo
lou» voulon» mettre en pnUiquê dan» ifoi^ingnemtnt de !
hnguê fiwieéH*

•• .



JVbttt fi'oBoi» péim ta frétomptkm deTmm^ne Ormmmake,]
à^aMbr de nouveau» pmieipei, m de ooiilotr eonflrmer de\

fMireûuloriié ceux qui ont été poiét par tee jQtKod» Mattres.^-|

Mme noui tommes renférmif dons un rMe pbts modetUt p^\
conforme A noefaSUei talmu, JVbv« aeeti» eh^eké-éréunirl
autafU 'fuepoatme dmu un teuîe&rpt d'outrage tau i0it$iémeiu|

nouveaux reconnus par les phu savons Ormnmairiens de jFVffneel

etpar VAeadémie de Paris, I

?. .^tst à lioust jeunes Canadiens des dam teass et de touiel

.sir^linei oue nous faisons hommage deee premier fruUde notl

%frîRMmsB ooMif voire pays. En vous ledédianti nous eherehom\
Aàequitterta dette de reeonnaissaneeqiueVaeeueil,hienveUlaHt\

de vos pères nous a imposée. i'v.%^\ mi ^ v ^ ^.v J
Puisse notre ouvrage eoneowir pour qudque theke^iiTaeeom'i

pHstesnet^-.des^.vues grandes.^ypatrioti^ues d>e4fsIJég}sULtim\

eùneemant Viducationy ce premier besoin des petiplesqui unA
îtent tenir dignité. Puissè-4-^, en faéiUtant le développemenii

des idées généreuses dont vos jeunes cœurs sont reumhSf eon-l

iribuer à faire de vous des Citoyens, vertueux, éemirésy àhl
pektss d^afipréeier les bienfaiUd*une lage liberté, et de jus-}

ri^fier ai/us les t^^ancesUe la PsAtit,

.-
.

' >_^i î-*^** N. ÏÏmEMOWJU
X. POTSL.

m\

(
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GRAMMAIRE FRANÇAISE.
1 V ..,,'• ' - - • '5 •

-

0tvARJLI»lTtlB.

1»—LA GaammAmE est Itexposé des ré^es (|ifon
-doit suivre pour parler et .écrire correctement^ r2>:)

8.-^Ces régies, établies pjir l'usage, servcÉâ à
adonner la connaissance raisonnée des pâùrtîefrtf|Ui

4:onipQsent le langage».

8.^e-PAiiLER, c*e!>t «xprimer des idées au moyen
de sons artictd^. n î 4i
4.-HQn .appelle Mot, un sen articulé ou plusiém^

sons articules^ et réunis, exprimant une idée.

5.—On appelle Phrase, une réunion, de plusieurs

motSi qui expriment une pensée et forment un sens

complet. *

6.

—

Ecrire, c^est représenter ou peindre la pa-
role par dès caractères qu*on nomme lettres,

T.—Il y a deux sortes de lettres^ les w^ellea et

les consonnes.

8.

—

Les voyelles sont : a e i au et tf.

On les appelle oo^W/er parce qu'elles représentent

les sons de la voix sans le secours d'autres lettres.

Ui/ ne diffère pas do Vi; cependant il s'emploie .

souvent pour deux f.

9.—Les voyelles a e ton ne représentent pas tous

les so^sile là langue française.
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IO*-^Ces voyelles ne sont qu'aa nombre de einq\

et le nombre des ^0ii9 df là îapgue française peut

être porté à quatorze^ savoir : a é èe ioueuouai

11.—Oiî pbiiiraît ajouter tes éoy^//^« TonguesJ
comme: d dans pâte r i dans baptême; i dans]

^e,̂ A d^ns, gpâtre fr ^dt^l^nef iu:*

1 é'.^-'Lei çbfleon^^ sont r d^ r rf ;/"^ fr/^ / m n|

pqrstvxz.
Le mot consonne éîçiiîfîé qm soiine ayee, ou qui ac-l

compagne le saçii r (^^^ ^01» n'étant que des

articulations simiples^ sont également pli^cées au
nombre des consonnes.

13i-M^Qfi ne* pecst miicder le»* emsomieé^le lérs-

(qu'elle» «oot acoompagn^^ de w^AdMi
' tét^'^^n «ppelle SYLi/ABltuDe oo phisieuiè-letlres

n^nîetf (paie l-dn pronooce #tin«r fi«ii^> ^Missioil ât
pix. £x : C'est Dieu qui a tbit toitt ce fçA cisf;^—

Hhiican dtf ces mots est d'^iuse seale ^^^dé^
15.—Une sifltabe peut être conFfposéè d'nner oii

dv-i^iii^ieurs leitrèf. Une leltre fortnann è efle^aéule

une syilàber^ toujont» une> 'ùoj^iki

Bî<ï»i»lfbBil en tousi (ledfx*; 1^ v4rv d^i^i ;k'nymphe /o.

a^ a»^ r-o, fiirineni aidant dé si^Habes qfu'H

y a de lettres. -

£lSBBiFijM mi sY>LX.ii&«s'Dr pti)sti»i7itiS'LËiPtïiBe^:

Ne vdb que lea gens de bieii*

16i—^Un tnot peiift être ooiîifpes^ d*iif*e dn de (il»*

•ieurs »jfU{ibes. .



^?§

!fSZKIfKJBS I» MOT« COMPOSES D'fmiS8KeLir

^Chat^ rat| bras, COU, bon, bond, grand.

> :i:E3tI9fPXB» OE JfOT8 COMPOSES BE PLU»1EVHÉ '

'

" •

• 'SYLLABES:' - ''.^:î^**i»^'^*'^ ''mS''
*'

. Bon-té, cfia-rî-t^, paa-vrek^, -fé-lNîi^té, ' ^

o-bé-is-san-ce. . -

•i7.^^Ôn appelle Ôiphtonôue îa féiinÎQri, danp

inc s^;//<r syllabe^ de deux ' sons x}ù'on prononcé

^ans les séparer; £x : Dieu, rien, f)ied, pion, biais,

koin, oui, bruit, mien. Ces mots sont d'un^ie.jsefÉ:^

yîtabe i cai; on ne doit pas prononcer O^éo» ri-ên,

i-éd, pi-ori^ ^ou-i, niVen, 18cc. , ,^^
18.—Le mot diphtongue sigtiffie double son,

19.—Mais .quand deux voy«'^f5 qui se suivent

lans le même mot ne font pas iiphtoft^ue iet'€)oiveÉ»t

^tre prononcées séparément,' on place &ur la seipomie

m double point, (
••

) que ron nomme Trêmaj*^
ûnsi, prononcez SoriU^ ha-'trt et non .pas êùie^

f^

PÀ aTlES DU DISGOURB-

1.—On distingue dans le langage f^usieurs es«

»èc6s de mots dont on a fait dix classes, appelées

^^HTiES t DÛ Discours. On les^A- nommées : l\
Tom Substantif; 2\ Nom Mjeetif: B^i AHieifs
'^. Pronoms 5^.~Verbes 6^,:î'/irticipei '7^* Pré'
mtiou; S^. Advefbes Q^ , Conjonction s 10". /w-

tepfêction,

2.--On appelle Noms. S11BSTANTIP8, ou simple»

[menttubstanitfif les mots qui servent a désigndr iès



«

«xister. Ex: Arbre^ ,pWT9t c/teval^ oiseau^ km
me^ soldat,—FautiCy Sylvain^ Jupiter^ Cyhèle^ Fé\

S.—On appelle aussi aubstantifa les noms qi

serif^i)t)4id4t^|^r leit^'qvaitté^» ksiflôftoière cbê^e o|

d'agir, considérées iii«dépeiKiâfninent des personn<

ou d^s -ehoses dans les quelles elles se trouvent. Il

ont r^çu )U: ^001 <W sîtbstailtifa ^lùtrdiU od mih
pht^siqms.

Ex^ léB ^grandeur^ ie coitrage^ In ^orcÊ^ la Jàil
^léiàe^ h htftUf lH jusHce^ la bôntéila dr^fifurf» U

xéHti, àc. [

'

4.--^|l ajfiipètié *NfoMS At>jÈCTiF6, <ni simpléoiepi

ni^eàtft, ieSi mots qii'o^ joi^t aiix sùbstatitifs poutj

«tntirqiter lâ'^qlfallté des^tl'èi ou dei 4:h6se« que oei

luùstapiifs désigpent,

Ext Qrandt tèm^getix^ faible^ fart* \Jn iol«

jdM ^àuragéuXf m /Mie «niinc^ un gtàml arbrèj

lin ÂMW cheval, >éeoUer ^ocikf élève iàboriifMaf]

êObur eûmpùtisantrf kû. '

ji.-^L*ARTicLS est un oiot<fui •• plaot orâinai'

ftment devant les noms aubstantifa pour tnaiMBuerl

l'étendue de leur lignification. Il nert auisi à faire

dlitinguer le,genre ainii qive le tiombre de cei noms.
Z>, 4a» l^^i dCf dUf de /</, des ; un^ unty &c., 8ont|

Àtamrticiea,

^6rH^JLe PftoNOM est un umt qui se met ùréinaiA

temtmt À la place d'un nom ntbalantift \\ en a 1»|

^igniiieation et vert â en éviter la répétition.

J^, tu^ ilf €Udf mouSf vouSf iia^ ^Ues^ &o., sont dos
{

ffhotwma»

7.—Le Verbe est un mot par lequel on aflirme

i'é9|tatenoei l'eut ou i'àatMiù del penontiM et àt%

«hœea.

lus ici
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ma écouieZf ils obéiront ^ ^ \o >

Sot r^ ' J^^ ésàl^^ m ehantei, U ' attelle^ eàm^lff
r^ehatkohsiv^Uê^^hàrèieÉiiïh&itie^

tnrpû^ éerbe>eVdé^eMi^Pmèii(f2 CàtAi^ëV^^
rbe d^M il. est^fbi^ l> ëktMil^ rét)^ oà l(éi^^

m : comme Vadhtiif^ il fieut. ni§ft|iicr la qualité

îs êlres ou des'iTtéieë^'^"'^^ '^^'^^' '-'' '^ï
'

Ex: Des verbes aimer^ respecter^ on foripe les

\:\c\pgsê- edmmii^'' éii réàpéctààtî i^pftiêr ka
ài^nMitr\m^iÈt^Teépit!èêi ' ^^^ ^^"<>;;

10.^—La Préposition est un mot qui* eÉtïfiléb^

rapports que deux parties d'une |}^rase ont

lire elles. '»^''-*i^^>^^''' > .•*''4;,«,**^--''*'âup'
•'*

•

£x : Le frère de Jean ira dam huit jours <ivec les

i}ë^4mfm' ûvWi^ d, pùàir, 'è(6ntf ûks^'pfépàiiihnèé' '
>""

idft^ éib^ùê sws^ntfàuK'têth^f potît'kiaèthefitèr.}

nminuer ou modifier Tétendue de leur sij^nrotfttion^'^

£x : Un enfant bien studieuxi très studieux, peu,

tudieux. :^ ''

Il travaille bien, il travaille peu, il travailla aisi»

lenti Ces motè- bien; ti^èi, peu, asiidûiiém'/t%

iilS' les attires mots semfilablés sont dés ^^fMr^MlÉ.'^

lt«s~<L«i^ GoN#d«k»rioM «ert ^ unir les phfaset <Mt.*

!s parties de phrases entre elles. Et^maii; cof, irljl.

x,, hoïii *\t% conjonctions. r ,.

IS>^L*kiTBiuEdrîbN est itt^'nîfot qui sert à^peiiî^

|re d'un seul trait ^eft* af!Wïti6n« Subites de Tâme.
^t n'est pour ainsi dire qu'un cri que nous arrachent

fM^niiliollilèlWèt^ fi j^itt'\tidùulMri\9:erùifàe^
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m

bon !ji donc! &c.

, 1^—Les dix parties dii discours sont-Variabli
ou Invai^iables. On appelle variobhs celles q<

peuvent recevoir divers chîingeniens dans leurs ter]

mini^îsons. Ce sont : le nom^ iS^Méâton;/^ le noi

Adjectifs VAriictr^le Pronom^le ^er^eet le Pariicipt

J5.—On appelle invariables celles cpii ne peuvenl

recevoir aucun changement. Ce sont : la Prépo9i[

tion^VAdva'bff la Conjonction^ ttVJuierjeciion^

DU SUBSTANTIF.

].-^Il y a deux sortes de noms Subsianiffs i h
noms substantifs Proprcs» et les noms «u^i/oii/^J

CoiuuNs. :

Noms SubstanIifs Propres.

2.—Le nom qui ne convient <pi'Â une seule per*.

sonne» |l un crû/ lieu ou â un «mi objet, est uni

sttbstaniif propre. £x,: Napoléon^ Georges^ Cés€r\
PariSi Londresp Montréal^ la Stine, \sk Tamisif Ici

SL Laurent»,

Noms Substantifs Communs.

S.—Les noms qui conviennent à tous les êtres

d*une même espèce» sont des noms substantifs comA
muns, £x: Arbrtf chcxal^ homme^ maison^ vtV/f,|

jambcp bras, &c.
,

Du SlNOULIRR ET DU PlURIGL» OU DU XOMBRB
DANS LES NOMS.

A—Lorsque par un nom on didsigne. une êcuk



• *

irsOA^é W:Vi^e seule chose, ce tiùfa M: nH nombre

jfi^'er. lÊt:X:: JJHamne^iA fleur^ la rose,

d.-^Lorsqii'on parie de pkmeuys- peitsonnes OU de
}hisieurs choses, le novor esl au nombre j^fùriei*'*^

Ix: hes hommes, lesJ'IeurSf les roses.

Dû Genre dan& les koms substantifs, •

6.^

—

J/espè^e humaine est partagée en deux clas-

ses; les hommes. el les femmes,

7.-—La mem« division a Jieu pour les^ animaux ;

[Is sont mâles ou femelles. '

&—Les noms qui les désignent se Sont donc
trouvés naturellenreot partagés en deux Genres;
le genre Masculin et k gem^e Féminin. •

9.—-Dans le genre masculin sont compris les

lomnies et le» animaux mâles, •

lO.^^Êt. dans le genre ;/<^iiui2, les femmes et

les animaux iemelles* •

H.—On a donné quelquefois des noms di#érens

|aux mâles et aux femelles, qtiandron a jugé utile de
Hes distinguer. Ex: Bélier, brM»; bœuf, vache;

taureau, génisse; coq^^otde, Sfc,

12.-'—Quand cette distinction a pavtf moins vtilii.

Ion a marqué la différence des genres par la termi-

maison. £x: Lion, lionne; tigre^ tigresse,

\chi€n, chienne ; chat, chatte, é^e, ,_
13.—Quand il a semblé entièretnent inutile d*éta-

jblir cette distinction, le même mot a servi pour dé-
signer le mâle et la femelle. Comme le moineau,
la bécasse, le corbeau, le rat, YéUphani, 4c*

]4w—Tous les autres noms substantifs sont ou
masculins ou féminins, quoiqu'ils ne désignent ni

mâles ni femelles ; c'est Tusage qui a établi ces dif-

férences. Ex : Un fauteuil, une table, un bureau,
une chaise, le jeu, la récréation, 4'c*
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:
... »

15.—D*âpt*è8 Ift noih'eltè appellation, lés noitij

de toutes lài lettrea sont du genre magailin loti

Su^ils sont employés comme substantifs» On do]

ono dîne : vat a, an A, un m^ un i» âra.

Noms ^\ sont deç deux genres..

16.—Il y a plusieurs noms substantifs, tels %\\\\

am&ur, délicei argue^ qui sont des deux genres.-

On dit au singulier : un ardent amourj un grani
délice^ un 60» orgue r et au pluriel : laides amours
ses plus chères délices, de bonnes orgues.

IT,—Le substantif orge est ordinairement ^ej

minin, l/ùrge est haute ,- voilà de beNes orges,-

Mais orge mondé et orge perli sont masculins.

18.—-Le nom substantif g^5 s'emploie tantôt!

avec le masculin^ tantôt avec le féminin, tantôt

avec les deux genres d la fois.

19.—Après le nom substantif gens^* Vadjectij

qui s'y rapporte se met toujours au masculin, £x:|

Ces gens sont bien malheureux ; les gens qui ne tra-

vaillent pas sont rarement heureux.

20.—L'adjectif qui précède le mot gens se metl

au féminin s^^il n'est pas terminé au masculin par un|

e muet. Ex : Les adjectif bon^ vieux^ petite heU'

reuxy ne sont pas terminés par un e muet ; on lesl

mettra donc au féminin^ et on dira : Les 6onf/<f5l

gens^ les vieilles gens^ les petites gsns^ les heureuses]

gens.

2\,—Mais le substantif gens s'emploie avec le

masculin toutes les fois que l'adjectif qui le précède

i^st des deux genres, c'est-â-dire qu*il se termine par

un ^ muet. Èx: Brave^ honnête^ je^une, sont des

adjectifs des deux genres terminés par un e muet ;

on dira donc avec le masculin ; tous les braves gens»

tuut les hoonètes^^M, tous les jnunes gttis.
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122.—^^Quoique -radjectif /oif^ ne soit pas terminé

|r un e muet, on le met au masculin s'il n'est pas

>aré de son tubsténtif gens "psir un autre adjectif»

: Tous ces gens Bontheureux s tous \ts gens de
m vivent ktmorés*

S3.—Le substantif gens s'emploie avec les deuje

u^es quand il est a la foi» prêché d'un adjectif

|i nese termine pas\par un m? muet, et suivi d'un

tre adjectif, d'un pronom ou d^uî? participe.

—

: Les vieilles gens sont prudens ; l'homme sage
se familiarise jamais avec les sottes gensy parce

[if/s en abusent; ce sont ies plus co/Z^s ^eii« que
le jamais vus.

m,^A\ y a encore des sulïâtadtffs qui sont des

fx genres, mais a^ec des significations différentes.

Un aune, arbre; une aune, mesure. Un
["touche, ornement de sculpture; une cartouche,
irge d'arme à feu. Le carpe, partie du poignet ;

:arpe, poisson, &c.

[OM» SUBSTANTIFS QUI SONT PES DEUX GENRES,
,

MHS â7fi0 DBS SlOUiriCATKTirS DIPrÉElUrTlM.

iJiigîe, oiseau,

É

\Jlune, arbre.

Câprei vaisseau armé en
[course,

larpct partie du poignst,

Cartwehe, ornement de

Jfcttlpture,

'eau,

*

C9ufU, union de deai
"M qui se conviennent;

[Ua commit d'amis,

Une .tfty/é, enseisne:; les ai-

[gles romaines.
Une tâUne^ terme de mesure

;

[une aune de toile.

Une Câpre, fruit du câprier ;

(sauce aus câpres.
Une Carpe, poisson d'eau

[douce^
Une CarUmche, cliarge d'une

{•arme à fei|.

e faite dans
(le bois ; trme.

Une Co^pk, une eoupte d'œnfs.

t
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Masculins* FénUaimi

.J[de^ deuil,! ' fmi
Un Enseignei I!oi&eier porte-^Une Enseig^e^ tabljeau qu'j

• .[enseigne,^ met.âeramxuielboatique^r

fmiigasj
Un JShfempie, e^ tfti deH ètrdUAt JEasem^lf, éofiture qui

'[iin^,
Un Faudrct grand tonneau;
/oudre de guerre ; grand

[guerrier,

Ua .Çi»réet liomnie qui garde
;

[gaide-roval,

Un Qreffey lieu où se gardent
[les registres d*un tribmal,

Un Oiiideg cpnducteori

JUvre, ^tt^vage au partie 4'i>u-

[vrage imprimé,

Un JUmbrd chapeau fait dç poil

Un Manehet pojgn^TtTun in-

[ttrttment, d*un outil,

Un Manœuvre^ ouvrier qui tra

[demedèl
La ^4na^«, Je -tonnerre.

Une €fardei ^«p« -qui veit

[gasoÎHaDiflad

Une Or^e, bran«|)e«Qtée i

{unarbj
Une Gmâe, rênes qui a«rvr

à conduire les ehetam.
mot eit plus usité «u

Une Lîmrit yakur mooétail
poids, tm Iwrn ateflir

{eient Kvft* de suc

VLtLmke, animal juni^l

Une Manche* la maneke d]

[haMt, d'une roi

Une JtfbiuBttvre, ei^erdce ; co

[vaille ft la Journée,! mandefr la manœuvre ; ter

[de marjne, cords^

La Mémoire^ faculté de se

souvenir. Alfred ex'eree
[

sa mémoire; Odilon exej

[beaucoup la sien

Un Mémoire^ écrit pour de
mander quelque chose, pour
en conserver le «ouventr,

poury faire penser ; jtfiémotr«

au tioi ; Compte : Mémoire
[de tioi^anger,

'Un Mode, termç de grammaire,

S
de musique,
:e pierres àUn Mie, m

(l'entrée d'un port,

Un Moule, matièie creusée

pour donner une forme ft la

[cire, aux métaux, &c.

Une Jlfoi^, suivre la mode,

[façon, la manié

Une Màîe, masse de chair

[for'

Una Movle, .coquillage de i

{et d'eau dos

If

il
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Masculim,

1 Jtfotf^e, aMcmbUfede pou
lies par ieqaelon maltiplie

[la force mouvante,

MmuH, jeune matelot,

tvrêt recueil d'estampée ou
[de musique ; le grand «euvre,

[la pierre philosopba)e,

Office^ charge, em[>1oi :

lr<2(^eedivin. Au pluriel, signi-

Ifie service», Gr&ce ft ses bons

q^e«, j'obtins une pension

Le St; Ojffice } tribunal de

J
[l'Inquisition,

In Pag«, j\ \ine homme au ser-

! vice d'un Kiiice. Ilestpa^e

J

*

[du roi,

|n Pendukf balancier d'hor-

[loge,

[n Période^ dernier degré ; le

dernier période de la vie : les

sciences sont à leur plus haut

Ipériodcj

[n Plane^ arbre ;
platane, pla-

[tanier.

fn Poèlet espèce de fourneau

pQur échauffer un apparte

ment; la pièce oi^ il se trouve:

'FétnitUns,

Une Jlfot^, gros caatdelaiBe

ou de peaùi <M il nV a que le

[pouce de séparé.

La iirotfMe,.écume, plaaite,

Une Œuvre, action, une etmre

de charité; en parlant d'ou-

vrages d'esprit, il est tou-

jours au pluriel : les auweê
[de Fénélont de Lord Byron.

Une Qjfiee, lieu où Ton serre

la vaisselle et les comesti-

{bles.

Une Page, le «ôté d'un feuillet.

Une Pendule, forte d'horloge.

Une Période, révdution, es-

pace de temps, phrase de
plusieurs pénodcf. Unepé-

[riode aroondie.

Une Plane, outil tranchantA
[deux manches.

Une Poêle, ustensile de cuisine

pour faire les fritures. On
[écrit aussi poiïe.

[Dais portatif

n Poste, emploi, place, lieu ; Une Poste, la poste aux
Poste de cavalerie, d'infante

[rie, de marchands,

kc Pourpre, couleur rouge,

[maladie,

kc Relâche, cessation de tra-

[vaii, de peine,

^n Renèise, carosse de louage,

let-

tres, aux chevaux ; eourir la

[poste,

La Pourpre, étoffe teinte en
[pourpre ; lapourpre romaine.-

La Relâche, lieu où les \'ais-

seaux abordent pour reposer

les équipages, faire de J'eau,

[des vivres.

Une J?.emtse, délai, diminution ;

[lieu où t'ou met les voitures.
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Mèêâulin9. Féminins.

' ffekiis, ouiî|É^au>t<âiiiitâiiiefettivi|
^

I
[les roœur

Un fltoaéu paéû, 80)â»t (jui.Une Bèfwe g&rdt, pHUfitéik

fKéaWfo'Êmt îùtth^àvLpiU fkttre qui pièMl

Un Sêmnys^ nomtMiA, MrietinUite Ssmnitf, iardetu; béte

Mmiii0, ddvaiir. J*fti ù^. un somme ; quantité d'argent!

(txHi fpmmei il a gagné de fortes «ommel
La BomiM, riirièré de ficHi

.
[di

Un Swrii, ou Sounre ; rien Une Simrii, petit quadropëcte

ii*était plus çrftcieux que le (le ohat guette la iour^

[souns de Napoléon,

Un 'Tour, faire un tour dV Une Tbvr, bâtiment élevé doii

,dMM6, de foroe, de prome-
nade ; filer au tour] tour de

[tourneur, tour de lit, &ç.

les murs sont ordinairemen

très épais, et servant à ht dél

feiise des places fortes ; pied

[du jeu-d'^éckeci]

Un JViomphet bonneur, vic<^|La Trimniphe, jeu de cartes,

toire; lei bonneurs du tri-

[omj»Ae,

Un SVdmpfffe, eavsKer, musi-
çÎMi qui lonne de la trom-

:Le Vëgu», le vague de Tair,

tomber dans Wvaguey parler

[sans suke, sanft précision,

U!|i f^àtê, vnÎMfau propre A
[contenir des liquides,

Un V^ms, ce ^ui sert à voiler,

[dePame,

Une 7}rompett€, iostrament

[venl

Une f^ague, ûot; les ijaguÀ

Airieusesont brisé mon na{

[virej

La Vàaef limon déposé,par lel

[eaux ; oourbJ

Une. VoUè, toile qui étant enfiél

par le vent fait mercber uJ

vaisseau, une embarcationl

[un moulin ^ rentj

Une ûko9e9 çhote plaisante^; in«i$ axec quelque chosi

on met quelquefois le masculin-; nous disons

Ai-je fait ^t^^/^i/^ irAo^e qui miérite :d'être loué? il

a qnelqj^ cfiote de platsant Cejpendant nouJ

dirons.aussi : quel^w bmne chose.

réul

fori
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MOTS COMPOSÉS. ; :.

.<—Lorsqtirttii nom est composé de pltîsiétits i|iots

réunis eii un seul, satiis séparation ni tiret, ' on.
formels pluriel à*après la règle geniârate.

' EXEMPLES:
Un entrelacement, des entrelâcemens.

Une entrevue,. ,..-... des entrevues.

ITn piédestsi,. .des piédestids.

î,—Lorsqu'un nom est composé dosent subséan-

I tifs, ils reçoivent l'un et l'autre lor marque du
plurielf s'il n'y a aucun mot sous-entendu,

EXEMPLES: ,

Un chef- lieu, .des chefs-lieux.

Un elioa-fleur, ^des choux-fleurs.

Une fourmi^lion,.. ..^ . . .des fourmis-fioBs.

.—Lorsqu'un mhstantif et un adjectif entrent

dans la formation d'un mot composé, ils reçoivent

l'un etPautre la marque du pluriel, s'il n'y a rien

de sous-entendu. ,

EXEMPLES:
Une aiguë marine, des afgues-niAtines.

Un arc-boutant,. .des arcs-houtans.
Un bottt-rimé, -des boats-rimés.
Un chai-huant, .des chats-huans.
Un cordon-bleu, des cordons-bleus.

Un loup-cervier, des loups-cerviers.

Ixcbption:—Chevau-léger fait au pluriel: che-
vau-légers. h^' substantif ne reçoit pas la mar-
que du pluriel,

^

14.—^Lorsqu'un adjectif précède un sitbstantf dam
la formation d'un mot composé, ils reçoivent i'ua
et l'autre Ja marque du plurieL
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EXEMPLES:
Un bas-fond,. .de» bai^ndf*
Un bas-reliet des \»at-raliefii. :

Une basse-rcour, ... ,
,'

. dei baswt-coort.
Un beau-père,. . : .; .'.des bjeaox pères.
Une clairé-Toie,.. . .-. ..,..*. .detf daires^i^ies.
Une courte-pointe,. ...... des courtes-pointes.

Une folle-enchère,. .... .. .;. ^de» folles'-encbères.

5.—Si deux adjectifs entrent seuls dans la compo-l
sition d'un mot, ils reçoivent l'un et l'autre les|

signes du pluriel»

,/- . ... . ,^
': ^ ,

EXEMPLES:
La douce-amère,. ....,. ....... .des douces-amères.
La toutc-bonnc,.[ .vVi"..'. . . .".des toutes-bonnes.

Ç.—Dans les noms composés d'une préposiiionA

et d'un substantif ou d'un adjectif le substantij\

ou Vadjectif reçoit le signe du pluriel.

EXEMPLES:
TTne avant-cour, des avant-cours,

Un avant-coureur,

.

.... .-. . . .des avant-coureurs.

Une arrière-saison, des arrière-saisons.

Un arrièré-fief, des arrière-fiefs.

Tfn conlre-poiaon,. des contre-poisons.

Une contre-marche, des contre-marches.

Un entre-sol, des entresols.

Un entre-cûte, .des entre-côtes.

Une haûte-cootre, des hanles-contre.

Une basse-taille, des basses-taille.

m:.

7.—î)^lns les noms t'omposés de deux substantifs

nuis par une ;ï^^/)o.viV/on exprimée ou sous-enten-

due, Je premier des <leux substantifs reçoit seul

le sigJie du /;/î^r/<7/.
"

'
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ât.

coart.

•pointei.

Bchères.

is la compo-
t l'autre les!

imères.

onnes.

prépositionA
i subsfanttjf^l

ircnrs.

isoQs.

îfs.

isons.

ircbet.

t

s.

ïtr«.

le.

ffhstaTitifs

us-enten-

'Çoit seul

Jlk Kre*en-çié), . r . .deft-^vs^en-^ciel.

bain-M^rie, dès bains-Marie.

jft^liMe^Btea, .. . . .^s fétes-Dien.- ^'La £ète^ Dicitt.)

^n gai9de-mai3une,..des gardes-marine

ËXCEÏ»TïONS:

Tu coq-^râne, . . . .des coj|-i^l'ABe.

Fn tite«&^e, .... .des téte-à-téte.

IUr pied-à4e»rt|....dei pied-M«fte«

(Bain de Marie.)

<l«£ète^Dicl«i.
(Garde deJa marine.)

(Passer da eoq ft

TAne.)

(Çfttrttiea «n téte^
tête.)

(Logement eâ IVmi

met 4e pied h terre.X

r-^Le$JKUM propra^ quoique composés de tubstan'

ffft «t Û*at(;tici{fSf ne reçoivent pas le sijjne du

• ^ '

Le bon-Hinrl|.. . . .dei bon-Henri^

Une dAm«-Jeannf|i.dei dsiM-Jeiiime.

Un meBsii^Jean^. .des mesure-Jaaa.

Un poottscitr,. . . . . ,des pont-neuf.

Un rose-croix, des rose-croix.

. C -
^

... .' «

(La plante du bon
Henri.)

(Bouteille de la dame
Jeanne.)

(Poirett âe mesaire
Jean.)

'Chanson qa^on

fiante eur le pont-

neuf.)

(Çheyalier distingua

par une rose et une
croix..

d.'-^Càtif certams &oip3 composés d'un n^ da
tum^e tt d'un 4ubstanit^ le substantif seui jitqo^
kl «arque du plurieL



EXEMPLES:
IUm milte-Teviille, . .des mille^'leuilles. (Tenu* de b6tiini]

'Un d«iiii>dieu, des dcmi-dieux*

•Un semi-too,. des semMons.

(Termc! de mi

(Tenne de mofiquc,)|

30.—^X.es mots composés d*un verbe et cTun 5ti)&«/àit-|

iantij\ ou de dtux verbes^ pu d'un verbe et d'uni

adverbe^ ne^ reçoivent pas lainarque du j>lurielA

EXEMPLES:
Un abiit:joar^ . . . ^des ab|il*joar.

Up bottte;rl«ii|.. . . .des boute-feu.
1-...

%)ù {ixtA>9LÏhf^. .... odes tiie^balle.

t?ii liiissrz-pftsser». .deslaissez-passer.

Un oui-dire,.. des cul-dire.

Un passe-partout,. .des passe* partout.

Un réveille^matin,. .des réveiU(B>'matiB.

(Charpente t^utdinii-

nue Téclat du iour.)

(Celui qui met le feu,

la discorde.)

(Instrument pour re-

tirer la balle d'un

canon de fusil ou
4lej;>istolet.)

IL—Les noms composés de mots invariables ne

, reçoivent jnttiais la marque du plurkL

EXEMPLES:
Après-demain, .après«midi,

.

....... .avant bief.

12,-—Les noms composés qu'on emprunte des /an-

^eè étrangères ne reçoivent jamais le signe du
pluriel,

EXEMPLES:
tJn auto-da-fé, des auto-da-fé. (Jugement de l'In-

quisition.)

Uft meczo-termine,.de9mezzo-termine« ^Terme moyen.)*
Un te-dèttui,..^ . . . .des tc^eum. (Cantique d'aetiona

dtfraces.)
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OàsERTATioNff.^—Il ii'éxiste ftucUne réglé fixe sur'

.nianÂèrede former le pliuiiél^des mots cmn^oBési

|oii6,aJ^onseru» av«c qi^lques iiiUeurs» devoir ad- -

^tlre ks pkt& fondées en .raison eten.princ^ie.
s

V ne se prononce pas dans les mots composés. ^

UE L'ADJECTIF. ,

—On appelle Nc)Ms AD^ÊctiFS,,ou simplement ir</>-

Jëctifs^, lès mots qu'on joint aux ««^^«w/i/» pour
[marquer 4â qualité des êtres ou des bhoscs q^& ces. ^

-Les noms^aâject ifs Wont f>oint de genre par eux i

I

mêmes; mais on leur donne communément une :-

terminaison particulière, lorsqu'ils sont joints Là

I

des nOHis substantifs.j^/uf/tins.

' akcLC oéN]l;ralb.

'Xi^^ noms adjectifs f\m finisj(eut en tf muet, se

terminent au féminin comme au masculin. Ex :

Homme c<f/^6re, femme célèbre ; homme aimable^

[femme atw<6/ef, l](^anc./ai>gr, tabk /or^e;-

I
—Quand les adjectifs ne sont pas terminés par un
è muet, on forme ordinairement lé féminin en
ajoutant cette lettre. Ex : Homme petite femme

\petite ; cheyal blond, fument blonde s temple Jt-é-

guenté, écolefiéquentée ; raisonnement suivi, dis-

cussion suivie»

-Dans les adjectifs suivans, le féminin se forme
[d'après la règle générale: 7ia», rase ; discret,

discrête; secret, secrète; dcvof, dévote; idiot, idiote;

fnauvais, mauvaise ; niais* niaise.
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Il II

1^

.REGLE PARTICULIÈRE.

H^^Bsn» \û plupMrt des adjeetijfh tèrmliié^ en rl^

olyulyan, ienf49i9y aisy o^ W, o/, oa déuble au fêml

xûn la dernière consonne^ et on fak suivre d\in
|

muet la consonne doublée. £x: Coxx^^mavU
maladie mûrtetle ; vi!(age vermeH^ fleur vetwpgiilA

, bon fruits bonne orange ; mur épais, foret «^am^l
nul appui, ;7W^ espérance ; hMtnet, place nett^

sot discovrs, totte conduite. Leeoqis de Thomi
est morttff son âme est immortelle, Homi
chrétien, femme chrétienne ? giarçQn gros^et gral

fA{e grosse et grasse.

7.—On peut rapporter a la même règle le féniinij

des mots vicua ou vieil ; fou ou fol / nu7/i.ou mo\
nouwau ou nouvel ; beau ou bek

Mon tn«u« ami. Un homme /ou;. Du vinrnomemi. Vin Ta mou.
Mon vieil ami. Un fol amour. I^e nouvel an. [moUe oitiiveté. Bu
Ma vieittc amie. Un tête /oNe. Une mode n<Niv«tfe. [jour;A«Iil

[bre, bellt tétf

8.—Les adjectifs frais, fraicite; fiers', tierces W/i/ij

bénigne ; malin, maligne, sont irréguliers.

9.'^Dâns les ot^/^'terminés en c, on change aj

féminin c en che. Ex : Blanv, blanche ; fiatu

franche, sec, sèche.

10.

—

Exceptions: Public fait publiques turc^ tuf[

que ; caiuc, caduque ; grec, grecque.

11.—Dans les adjectifs terminés par^ on clianf

au féminin f en ve. Ex: Bref, brève f «flij|

naïves vif, vive.
^

12,—Dans les crrJ;>f///5 terminés par a*, on clianj

au féminin x en ts. Ex: Heureux, heureuse\

jaloux, jalouse ; généreux^ généreuse.

13.-—Exceptions : Doux fait douces roux, rousst\

faux, fausse.
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lés en él^

ubleaufêml
suivre d'un

I

[]!oup, morte

ar vefmêiUel

forêt «^0255^1

place netk\

5 de rhomiT
0. Hômi
grcs^et gr(A

e le féniinij

mou Qu mol]

Ûnntittm.
Me oidiveté. fi«

te. [jour ; hel il

[bre, (eU< m

ififce; béhii\

liers.

m chauffe al

nche ; fram

—Dans un grand nombre à*adjectifs eX de subs^,

\antifs terminé» en eur^ le féminin se forme en
changeant eur en euse, £x : Chanteur^ chanteuse ;

wndeur^ vendeuse ; menteur^ menteuse ; ^rompeur^

IrompeusCf 4^c,

\-^'Ùenchanteur, on fait enchanteresse ,• dé vengeur

igeresse; de pécheur, (qui commet des fautes^*)

>n fait pécheresse. Pêcheur, (qui prend du pois-

Kon,) n'a pas de féminin.

l—Un grand nombre d'adjectifs et de substantifs

terminés en teur, font' au féminin Jrice* Ex :

feur, actrice i lecteur,^ lectrice; tuteur^ tutrice;

)ienfaitenr'y bienfaitrice ; dissipateur, dissipatrice,

\bassadeur, fait ambassadrice ; Empereur fait Im-
pératrice,

I
—Il y a aussi beaucoup de ' noms terminés en
]eur qui n'ont point de féminin; comme: Auteur

,

imateur, traducteur, orateur, compositeur, S^c*

I

—Observation.-^Lcs adjectifs suïyans, quoique
îrminés en ^/r forment leur féminin d'après la

pègle géxiérale, c. à. d. en ajoutant un e muet.
intérieur, citérieur, intérieur, supérieur, postée

^ieur, majeurf mineur, meilleur, ^c, .

UiAmkRE DE FORMER LE PLURIEL '

;
turc, tum pgg SUBSTANTIFS ET DES ADJECTIFS.

^ on chanf

^rrve ; nfljj]

on clian^

', heureuse]

oujTt roussA

•Les artjfict'fs ne peuvent pas désigner par eujr

iê/nts un ou plusieurs objets ; mais on leur donne
kl marque du pluriel quand ils sont joints à des
ioms oui sont au pluriel.

^On forme o^dinairemtnt le pluriel en ajoutant
jn s H Irt terminaison du sinj^ulier. Ex : Un bon
[anif, de boni canifs ; une farge table; de largoi
àblef.

i H

im

C
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3.-—Dmi5 lés noms terminés bu singaHerparâw^j

oUf on met Uai j? au plunel. Esl v Un cha^
des chapeauj?/ un tonneau, des tonneaujr;

feu, des feujr; un essieu, des essieujv i un bijj

des bijoujr.

4.—ËxcEPTiON^.^—Les noms suivans, quoique
minés en ou, ibrment leur pluriel en ajoutant
au lieu d'un x. Clou, cou, matoUf trou, licou]

Um, hibou, bambou, coucou^ jerou, fimt smt,

faut donc écrire au pluriel, des cloue, des cl

des matçut, des trous, S^c, L'adjectif bleu s'éj

aussi au pluriel par un s. Un habit bleu,

hfibits bkus^

5.—Dans la plupart des noms terminés en al et|

on forme le pluriel en cliangeant al et ail en
Cheval, chevaux i émail, émaux ; bail, baux ;

nak fanaux, 8fc,

.

^6.—-ExcÉPrioNS.—Bans les noms suivans terml

en al et en ail, on forme le pluriel en ajoutai]

au lieu de changer ces terminaisons en aux,-

' régal, carnaval, cal, (durillon,) aval, (term^

commerce,) attirail, camail, éventail, poià

gouvernail, mail, (jeu,) épouvantait, détail, sé^

bercail, portail. Ainsi, Ton écrit au pluriel

régals, avals, sérails, Sfc*— Travail, (machine
jj

ferrer les chevaux,) fait au pluriel travails,

tail wifL pas d^pluriel: Bestiaux i^a pas (1^|

gulier.

T.— Les adjectifs suivans, austral, boréal, Jataf^

liai, final, frugal, joviaU littéral^ naval, pasto

trivial, vénal n'ont point de pluriel au mascn

8.—Le pluriel de ciel, (firmament,) est deux,
"" de ail, (organe de la vision,) aaii/cux.

,,,iiL
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-Mais on tlit: Un ciel de lit, des ciels de Ut.

peindre fait biea les ciels r et en achitecturc,

m a^i de bœuf^ (fenêtre ronde ou avale,) des

*ils de bœu£
i
—jHeuly grand-père, fait aïeuls en ajoutant scu-

[emeAt s pour former le pluriel.

.—-Mais en parlant des ancêtres, on dit aïeux s

it dans ce sens, ce mot n!a pas de singulier.

-^Les noms terminés en I9 je, 2, font au j)luriel

comme au singulier. iJ^n bois^ des bois ; un lis,

des lisî une croiat, des creix ; un choix, des choix ;

[un nez, des nez; un rez-de-chaussétî, des r«Kle-

chaussée* •

-Dans la plupart des mots empruntés des lan-

gues étrangères, on ne met point d*s au pluriel:

des concerto, des alibi, des zéro, des alinéa, des

iiéficU, des pater, des ave, des duo, des trio, des

iii'quaito, des in-folio, des duplicata, des étrrata,

des é'.r^tt/, des imbroglio, des impromptu, des forte-

pianoi des quiproquo, deshz%i, des ex-voto, des

te-deum,

|4.—On écrit également snDs « un inrdouze, des
in'douze ; un iti'Seize, des in-seize, en pariant du
format des livres.

[5. -Dans lés mots composés de plusieurs $i/llabes,

qui sont terminés en a?;/ ou ^/i/, on rempincë, au
pluriel, le / par un 5. Ex: accen/, accen«; ac-

ciden/, accident ; élément, élément ; enfan/, en-

fant; parent, parens; prudent, prudens; mé-
chant, méchans, 4^c,

16.—Quoique le mot gent soit d*une seule syllabe,

on retranche au pluriel le t final et on le remplace
par un s. Lafontaine parlant des rats, a dit:
" La gent trote-menu s*en viçnt chercher sa perte."
On dit au pluriel, sans t, le droit dçs gens, de
bonnes ^r7i&

'f;i
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} 7.—Le mot /oii/ s'écrit aussi au pluriel en chaj

géant / en 5. Ëx : tout homme, tou5 les hoi

me^ ; ^ou/ citoyen, tous les citoyens.

18.—Dans les noms propres on ne met pas le si|

du plurniy même lorsqu'ils sont précédés des a|

ticles /e.f, des, aux. Les deux Corneille, les dei

Rousseau ; les œuvres des deux Racine. ReJ

dons grâce aux Bossuet, aux Fénélon, aux AnA
nin, pour tout le bien qu'ils ont fait aux homme
Dans cette phrase, on parle individuellement dl

chacun des personnages dons les noms y soi]

cités.

19.—Mais si l'on se sert d'un nom propre ^our Aé^

gner toutes les personnes qui ressemblent â collj

qui a porté ce nom, le nom propre <levient alor

un vrai nom commun, et peut recevoir le signe dj

pluriel, ' Ex : Chaque siècle ne produit point d(

Platonsy des Socratts, des MiUons, des Voltairi'\

DEGRÉS DE SIGNIFICATION.

POSITIF ET COMPARATIF.
t

Nous avons vu que les noms adjecl(fs se joignenq

aux noms substantifs pour en marquer les çnalifésl

1.— Ils peuvent exprimer ces qualités avec diflcrciii

<Ug7CS de sigmjfaition,

EXEMPLES :

Grand, aussi grand, phs grand, très graml

Sflge, aussi suge, plus sage, très snge.

Juste, aussi juste, j)lus juste, très juste.

^ 2.— Il y a trois degrés de signification, qu*oï\ appellcj

/ tiussidfgrés de comparaison: \e positif, \e compa-

ratif et le superlatif.
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'UAâ^ctifi&s^. au pmié^ vméà la qualité «at

anii0iicée dêwob manière «j^soioe^ sanâ aacimeidée

dd eomparaison. •

X : Un entot lalmiêm^ docUe^ h^méie^ se fajt ai-

mer éé tout le monde. Les mots làborUux^ do^

cilef honnêtCf Sii^ntie^ ^çc^ifjf fkVL positifi

i

—

L*Adjectif est an comparcttif quandon compare
4eii^ objets ou leurs qualités, et c^e la quàlit|e.

désignée par Vadjectif est énoncée avec uiie idée

A*^alité, de mpéricriti pu dUtifériorité.

^-T-Le comparatif d*éig,alité s*expriiné en mettant

aussi avftç r«^ê(C///Ç bu aùi^n^^àe e.tttoe deux ad''

jecti/g.

EXEMPLES:
J^'histojre est a^ssi utile gt^'agr^abl^^

Socrate était aussi vmllai^t que ^ge.
Catinat était sage autant g^mirépyde,

\.—Le comparatif de mpériorîté s'ejcprime en met-
tant ^us ou mieux deyant Vadjeetif.

EXEMPLES:
Le soleil e?t plus brilknt que la Itine,

Le savoir est plm estimable que la richesse.

C'est bien fait de prier, mais c'est mieux fait d'as-

{[sister les pauvres.
Paris est m^u^r bâti ^ue Rouen.

.—%.e comparmt}/ d'infériorité s*exprime en mettant
moins ou ne .^,. ,., si devant Vaéljectif.

es
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EXEMPLES:
La mort est moins funeste que le déshonneur*
La fièvre est moins répandue cette année qiie 1'^

/ [demie
La peste n*est pas ai funeste â 1 humanité que

< [gloire des conquéranj

DU SUPERLATIF.

8.

—

UAdjectif est au auperlatif quand il exprii

la qualité portée au dernier degré de plus ou
moins.

9.-^-11 y a deux sortes de superlatf/s : le SHperlal\

aSsoiu et le superlatif relatif,

10.—Le superlatif absolu exprime la qualité port

AU âernier degré sans idée de comparaison. Il

forme en plaçant devant YadjeciifVun des mot|

hien^Jort^ très^ extrêmement^ infiniment,

EXEMPLES:
On est bien estimable quand on est savant et modesd
Rome est une fort belle ville.

Votre fils est /r^* laborieux.
j

Le froid est extrêmement riffoureux.

Dieu est' infiniment bon et miséricordieux.

H.—Le superlatif relatif exprime la qualité portc-j

au dernier degré, avec idée de comparui&on, 0|
le forme en mettant /r, /ar, le^yduy dela^ des, mon

ton, son, notre, votre, leur, devant plus, pirej moir^

dreeX moins»

EXEMPLES:
Napoléon fut le plus grand des Capitaines.

lie vrai chrétien est le moins orgueilleux des hommesl

La iburmi n'est ras prêteuse^ c'est la son mnindri

[défeut

^^j|ijjji.i
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S.-^On peut exprimer le comparatif de pe^// et de'

mauvaiê par dès mots différens de ceux qu'on ero«

ploie au positif. Ainsi on dit fort bkn au corn-'

paratif:

Moindre au lieu de plus petit,

^ire au lieu de plus mauvais,

,<T—On peut dire également au 5i(29^r/(ff/^r

Le moindre au lieu de le plus petit-.

Le pire au lien de le plus mauvais,

[i.^—Le comparatif de bon est toujours meilleur,--^

Onne à'ii pas plus bon, s

Le superlatif .relatif de bon est toujours le

;MeUleur,'-^On ne dit pas le plus bon,
'

DES QUALITÉS COMPARllES ENTRE ELLES.

EXEMPLES:

Vous êtes plus sage que jamais,

XTest aujourd'hui que vous êtes le pluê modéré,

^n peut comparer une qualité avec d'autres qualités.

EXEMPLE:

Vous êtes plus heureux que prudent,

\(i,—Si Ton compare une qualité avec la même qua-
lité dans des sujets différens, Varticle qui entre
dans la formation du superlatif se met au genre
et au nombre du substantif aii quel il se rapporte.

EXEMPLÏlS:

.es arbres lee plus élevés sont les plus exposés aux
[coups de la tempête.

[Victorine est la plus pieuse des dames que js
' [connais.

kLazarette est la plus tendre des sœurj.

3'
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éma le sn^me' sujet» Variick qm mtà^ 4aiu
ioiroatioo d« juperktâf ei^t fiiv<i'*^à/f«^

EXEMPLES:

C'est dans son négligé qye Nanîhe est k plus joli

C'est quand elle voit le danger (jj^'eJjie es]b /e jot^if

C'est en bornant leurs désirsque les hommes peuveii

(se rdidre le plus heiin

lÉ.—Mais si le superlatifrelat^ %s% ^\x Jernininf

qu'il ^ prononfce autrement qu^aû masculii

comme le plus hewenx^ la plus wuret^sf^ il faii

employer une autre tournure de phrase. Â'm
ùA Ut àok pas dire : I

C'est auprès de ses enj&ns que cette mère est leph
heureuse,

*

Cftte façon de parler, quoique conft>rihe aux rush
grammaticales, choquerait roreille. Oîi dira

donc :

'

Cette ,mère n'est Jamais plus keureuse\ qu'auprès
on > de ses

Cette mère n'est jamais 5f keurevse S enfans.

DES NOMS DE NOMBRE.

1,—Les noms de f?ombTe seryQi}t à exprimer la quan-

tité. Tordre ou le ran^ç. Us sont suL^'AUti/s oi

a(lji'ctifs.

2.-^0n cii&tîn^ue plusieurs espèces de noms dij

nombre. ' Les cardinatix, les ordinaux, les colkc

ii/Si kî* fraciionnakts et les multiplicatifs»
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Appelle nomhreBcardrnatufy'^eB noms qui
[«x; 'ment la quantité et «ervent a compter,

—

Coutme: Un^ deuXy trois^ quatre^ vingt, trente^

IguararUe-un^ •cerUy mille^ ifc. Ce scwit des ad-

jectijH, s

-^On appelle nombres ordinaux les noms qni mar-
iquent le rang ou Vordre. Tels sont : Premier,

première^ second, seconde, (quatrième, soixatNtième,

fcenfiême^Scc. -Ce sont aussi des adjecti/s.

•Les noms de nombre collectifs expriment une
[quantité déterminée de choses ou de personnes

[réunies et formant une cÂlection^ £xr Une
^demi'douzaii**^^ une dizaine, une soixantaine, une
\ centaine, un millier. Ce sont des substantifs»

Les noms de nombre fractionnaires sei'vent à
exprimer les fractions ou les parties d*un tout,

'Commet Le quart, \e tiers, la moitié, \e dixième^

le centième, &c. Ces noms sont substantfs,

I
—Les noms de nombre multiplicatifs font con-

naître combien de fois iine même quantité ou un
même nombre est répété,—Comme ; le doublé^ la

triplé, le quadruple, le déaiple, le centuple»

îs noms sont substantifs ou adjectifs suivant *a

manière dont on les emploie.

I

—Exemples de noms de nombre muttipHcotfH qui

sont substantifs :

|a toiae e«t presque le double du mètre.—*Le triple

de vingt est soixante.

[

—

Exemples de noms de nombre multipllcatft

qui sont adjectifs :

\n double fond, une triple croche, une force décuple.

>.— Les noms de nombre cardinawe sont pour la

plupait invariables»

r .
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31.-"-*Mais eerii et vingl pvenmnt vtn- 1 iiii |!))i2riey

^ à, dw lorsqa^il ei4 i)He»tion de pitisient^t^tlFi^J

de |)luBiet3rs vètUs^ pourvu, (fu'i^a- nie -seielvt fta

' suLvik' d'un autre noi>ibrew«-^£x: Omar/rtf-t/irg/l

}iommes: six vingts arbres^ les quinxe-^vingX

tiveugltïs du faubourg JSti Ai}feoin«; 4$»^ centl

^nq cents chevaux. Nous soïmsm%>qu€Ure^viifigli

. ici) 4ichis étiuns //jr^/^cfi^/s avant* bier;

12.—MaU vipgt et cetit s'éQTVfWil toujours slnns j

isrsqu^ilst $ent suivis d^un jiutrenombre, ou <ju'il|

. ikHPT«nt; à n)ftrc)uer la <kit-e des années. Kx|

. ^^atre*vingt''Un\iQmm^&l cent quutv^virtgt'troi

louia; deux cent dix soldats; trois ceut viu'^

niotiitongb L'an: mil sept ctnt qualre-ts^/»^. Ce»
en mil Imit cené^ qua les Français ont i^emportj

rinimorleUe victoire de Marenga
l8.r-rMiL9 déàignaat les dates, s'écrit nt^tremenj

que Mills (|ui marque le nombre. £x : M\li
liommesi miU louis^ wi/^ lieues* L'an mil^ l'aj

deux mil.

l4»-^4[>i» forme, avec les noms de nombres ordinam
des adverbes qui servent aiisëi a marquer l'ordrl

et le rang. E^ : PremircMefit^ 4^:tiêmmw\
onzièmement^ &c. .

]5.—Pour marquer le rang, on se sert encore d*ad{

verbes empruntés du latin. FiH: I^rimo^ secundo

tertio^ quarto, quinto, &c. On les écrit ortlinaire

ment eu chiôres, ainsi qu'il suit: l**. S^. ^^» 4'

5". 10". 15". &c.

DE L'ARTICLE.

L'Article est un mot qui se place ordinairemenl

devant les noms substantifs, pour marquer l'étenj

due de leur signification. Il sert aussi a Aiire dis

tinguer le genre et le nombre de ces noms.
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.—Pyadeux* ^md'v'ticles l'article piiiiif

et L'ilATICLE J JfeFINI.

,^^MArN^ dé^n <^e m^tèevvmtlostiefivs'&ijib&tan-'

iifâ, quand on veut dé8igtle^ «in ou plu^ïéitrai 06*

jiefyi 'dêiermifiôSf ou toute un<e espèee «déchùses^

Ley hrU$fS»^tà^ aiiicles définis*-

ON EMPLOIE:

. 'le èerxiA xm^nom mafoiiliii,

^

4 ié<eo(}$ iè%rn9,

/•éiMtftvlrâi. V fapoult, la

io^deiiant un oom. fi^minin, >
""g«"»-

( (jaçabe.
'

. i ..^ CleseoqSj lei bras.

lèspovAeUi les

[jambes.

[4.—HUl^VLSf OE: L'iaXICtE. I)I|FI1II BlULOTÊ jN)9ft. Vir. OBJET.

.

Z*
' DjËTÉRMINi :^

2kl tableau que y^ vois y la vi^a qui^ je ta^le ;

les vins que je bois*

5.—^EXBMPCES t>E l'aRTICI^ Dlrf»! ËMPtOtÊ BÔVR DÊBIOITER
UNE BSPAy^E Sn OÊsaaAL t

£i<? cMen est un animai fidèle; In rose ejtt reine

des^fiieuFs;: les homta^is sent racemeitt contens de
leur fiort.

6.—-Lorsque le nom commence par u^e vçyelte ou
par un h non aspire, au lieu àa le ou /a, on écrit

/ avec une apostroj>he, F*—Ex: L*admiration,

rëcôlier, /'imliistrie, Tor, /*union, /'harmonie; et

non pas la admiration, le écolier^ la industrie, le

or, la union, la liarmonie.

7.—L'APOSTROPHE est un petit signe en forme de
virgule, (') par le quel on remplace une des trois

voyelles «, e muet et i dans les mots suivans,

(|uand ils précèdent un autre mot commençant ynM
une voyelle ou par un h muet.
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8^-—^li supprime a dans la, et e dans/r^ mr^ tei «({

ee, dCf Uy ne, que; ainsi, au lieu de dire:^V aire

' tenu la histoire .^k^ il racontait, en ne la ^coutar

çue un instant ; dites : 'fat retenu Vhittoire qtCil ra|

contait, en' ne lV(^7i/a;7/ ^tt'un instant. On ne d il

pas : il ne était plus chez lui; mais il Vêtait pi u^

chez lui.

^l—Il n*y a pas suppression des finales a et e dam
plusieurs monosyllabes tels que /^f la^ de^ que\

lorsqu'ils précèdent les mots huit, huitainey huit-]

ièmc\ ot^zcn onzième^ xmi et tm employé pour énon-

cer le chiffré qur représente sa. valeur: Ex: X<l

^f/fV mai, caiise remise à la huitaine^ lehuitièmA

bataillon; /^ onze juin, le orizième' escadron ; de\

ïiuit en h^iit joursr, de onzehévLxesà midi; nous n'é-

tions que onze, le oui et le non, qui de un paie deux-l

tiers. Oh ne dit pas: Vhûit mai, remi>e â Vhmtaine^
I

Vhuitième bataillon, Vonze ]v\\T\yVonzième escvtCirOïï^\

d'huit en huit, d'onze heures â midi, nous n'étions 1

qu'onze, Vaui et le non, qui-d'i/n paie deux-tiersj

10,—^La suppression des voyelles a eie n'a' pas.lieu

non plus daias les pronoms^c , ce, le, la, quand Us
suivent un verbe à Vimpératifou employé dans le

sens interrogatif. Ex : kwnùs-je à me plaindre?

Est-ce a vous de parler ? Emmenez-Zeûiyee vous :

Cônduisez^/a au jardin.

\l,^-Qii€lqu€ ne perd l'e fînaî que devant iW, une tt

autre : que^qi/un, quelqu'une, quelqu*autre.

l^.^Entrè et presque perdent Te final seulement

duns les mots qu'ils concourent â composer. £x :

enlr'autre, presqu'î/e.

13.— QttGÎquf, pU7sqt/e et lorsque perdent l'e avant »/,

- ils, elle, elles, on, un, une. Ex : Lorsqu'// parle,

: quoiqu'e//e chante, piiisqu'o»» ruÔirme, lorsqu'K/i

fipge paraît.
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-On xetriuiche Vf ùe grande dans les mois:

rmnirmêfv$ grand*mBêiei granéCchamUnre^ ^iiv€^

h grund'gtm'dej gtwtd*croix et quelques autres.

Uors on 2«iiijïlaoer«|»ar>uBe apeslrophei comme
lims les exeinfto ci-^Asys.

kr^iil(<è9«hr pem IV «levant ^ au^ awtt kL Ex-:

Tuffqu*à moi, jusgu*au q\q\ jusqtiaux lixxes^jmMç

ju*ici, A

.—On su|»prinie Yi à&m si suivi de il ouils, 1£x':

i*U tst saj^i slls aont prudet^i»; «tnon pas it il

[esi sage, si ila sçut prudep^^
•

Bévatit une cofi^o*{Wi. fe>A m- ireu de /ï Z^/ ^

ou un h aspiré, etj '^, t. "eu*de ^ /ri.

devant les noms ai:
^

^ .. «leu de eâf It.

plut*id, on dit: • sjieSi au lieu àt de ki,

EXEMPLES:

1» jiisiBce 09 prpchtkii^ et nen pas A Je ]woc^»in.

ir um l(ris, ,,^. ., ...,.,,.. à tfis bis.

%QDS ^ inaitre, dé le.miWrt.
)èVoin dè^ enfons,. de ie« enfMifc.

ILii -gloife dm %éfoS} . ..

é

«... ^ « <fe ^kétos,

*L*artit!le placé devant des fmôtf} ^uî ine siQkntpas
siéslaniifs de leur nature» eu f«it des suèfikmttfs,

Eki Letwai, le beau, le grande te mfiiimeyh ^nfln-

\gert, h boire»" ^

\—Quand pltKsieuTS à(^^^ qui «estsiveiit sierivent

À qualifier des objett dififil^i'ens, o» ^oit rép^er
fûPtide àereint ohAii^ae af^ectjf»

— '

'

«

EXEMBLES:

bon vin et ie mauvais, ou /e bon «tie mauvais vîn.

k premier étag« et /^ second.
'" 4tôves ssj[q;s et itff iudociles.

D

11
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Ce ferait one faute de dire i < JLe premier et seeond éta;

C -^t élè?efl sages et indocï'

Le même vin lie peut pas être à la fois bon et

xnU :—Le même étage np peut être premier et secc

tout ensemble :—Les élèves saâfes ne sont pas ini

aies»

20.^—Mais si plusieurs adjectifs placés après fe ss

stantif se rapportent tous au même objet, alors]

, ne répète pas raf/jfV/(^. Ainsi on doit dilre:

élèves sages et studieux.

21.«—Si les adjtctifa précèdent le substantif, et sil

conjonction et est supprimée, on doit répéj

Varticle eX le mettre â la place de hi cofeijonctiJ

£x: uL^ vaste,, /r profond génie fi^ Canning}
qui est la même chose que : Jt«e vaste et proto

génie de Canning,

9f.—Lorsque Tai/jV/e sert a former le superlatif)

|

qu'ily a pbsieurs aâjectifi^ on doit répéter ceti

UcîeQexùXkX chaque adjectif* £x ; L'clève le pj

•tadieux et le plus obéissant. l\ serait incori

de dire: L'élève le plus studieux et obéissant

SS.

—

L*article indéfini se met devant les noms s^

sianiffs quand on désigne une partie de cb(

une ou plusieurs choses indéterminées» Z>r,

de le^ de f, dela^ desy un, une, uont des articksi

définie, £x : Donnez-moi dtt pnin, de /'eau,

fruits, de Targent, de la marchandise»

24^—8i le nom est précédé d'un affject(fi an lieui

dtPf du^ dela^ detff on se sert du mol de deia

une consonne; mais devant une toydfe^ on eo

emploie d^ avec apostrophe. Ex : YoilA d'excJ

lens fruits ne lisez ^]ue de bons livres, ne fr|

Suentez que (Thonnètcs gens. Ce serait une fat

e dire: Voilà des excelieni fruits, ne lizez que
• bout livres, ne fréquentes que dtê honnêtes geo
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'Aprkn Itsfdtierbes qui expriment une quantité,

lomme :,b(^à,u6oupf (tsseZt plusy moins^ &c., on

[inploie i/^ au iieu de du, de /*, des. Ex: Beau-

koiip de vertu,—assez de richesses,—plus de îl^X"

te,~ moins é/^ rigueur,—point /i'orgutjîl. Après

\eaiic0t4p on dit toujours de. Après bien on 4it

\ui delà ou des. Ex : Voiln beaucoup de monde,

ie fruits de bonté.—Voilà bien du monde, vou«

ivez bien de la bonté, he, <^

I
—Lor^^u'on veut désigner un objet individuel

bris d'une manière indéterminée, on emploie l'ur-

\k\e indéfini itrr, ttrfe^ Ex : DoQnez-moi uu
brayon,—prètez-moi «ne plume.

I—L'article wi peut ^tre considéré comme le sin-

;ulier de Purticie indofini des. Ex ; Donnez-moi'

tn crayon,—(/i*9 crayons. Prètez*mot une plume,

tes plumes.

[•^Quelquefois l'article indéfini un s'emploie pour
l'ai ticle défini. Ek: (Jie mère est toujouri» in-

lulgente; C'^st comme si Ton dmli • Les mères
»uiu toujours indulge(iCet\

DU PRONOM,
•Le Pronom est un mot qui se met ordinaire^

ment à lîi pince d*un nom^substantift il en prend
|a signification et sert n en éviter la repétition.

Le mot pronom signifie pour le nom,
Il y a 5/> sortes de pronom^y savoir: Les pro-
lOMS PERSONNELS, LcS PRONOMS POSSESSIFS, LeS
•RONOMS DiMONSTRATlFS, LeS PRONOMS RELATIFS,
é^% PRONOMS ABSOLUS et LeS PRONOMS Il^DtFINIS.

PRONOxMS PERSONNELS.
'I^es PRONOMS PERSONNELS sont ceux qui seîTent

désigner ce qu'en terme do grammaire on ap-
lnèllej7erfo;iitfi.
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5., Il y a Irois personnel t La première est ccll

n parle; la seconde celle ^ (^2 l'on pArle ; J

oisième celle (/f a»/ ^*on parle* '

qm
troisième

6.—-Les pronoms de la pfemiêrâ personne soi)|

Je, me, tnoi, au singulier : Noèi&9L\x pluriel.

î.—Les pronoms de la seconde personne sonl-t Ti|

te, toi, au singulier :. Vous au pluriel,

8.—On se sert des pronoms Ht, /«?, tai, dans le lan

. &^^ familier. Souvent on emploie vous au sii{

gulier comme au pluriel.

0.—Le mot par le quel on désigne la personne
la chose dont on parle ou dont on a parld, est

pronomde la ^row/V/WÉf personne.

10.—Les pronoms
la troHHème
sonne sont

11.

—

Se e.vt aussi un pronom de la troisième pei|

sonne. Il s'emploie au sirfgulter comme au plu

ritf, au masculin comme ou féminin.

12.—Il faut comprendre parmi les pronoms de
troisième personne <f/i et ^.

13.—En signifie de lui, (Telle, d'eux, d*fllef*

s*emploie particulièrement pour de cda, de d
choses. Ain«i on peut dire, en parlaut d'un l)omnie|

Que faites-vous delvi? ou bien, quVit faites-vousl

Mais en parlant d'une chose, on ne p'ut pas dire|

Que faites-vous d'elle? Il faat dire toujours: quV

faiteS'Vous?
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ne soQii 7j

|4..^£ii parlant des choses et des êtres inanimés, on
De doit pas faire usa^e des pronoms lui^ eux^ ellcs^

quand on peut les remplacer par en ou y. Ainsi,

en parlant (run arbre, il ne faut pas dire : Ne
montez pas sur lui, ne cassez pas les branches -de

lui : On ne doit pas même dire : Ne cassez pas

ses branches ; mais il fliut dire : N'^ montez pas ;

n'en cassez pas les branches.

[5.—En parlant d'une maison, il faut dire: Vous^
avez ajouté un étage, et non pas : Vous lui avez

ajouté un étage.

|l6.—Mais on dira : Cet arbre a perdu ses feuilles:

J^lime la liberté au point que je sacrifierais tout

pour elle. Ces deux phrases sont correctes, parce

qu'il est impossible de remplacer ses et elle pAV

en et y,

17.— Quoique Ton dise au pluriel: Vous avez une
belle maison, menez-nous-^ ; donnez-nous-^ un
appartement; transportez-nous-^: Oii ne doit

pas dire au singulier : Mène-m'^ ; donne-m'// un
appartement ; transporte-m'y. On pourrait dire:

MeufZ-y moi; donnez-?/ moi un appnrten.ent ;

transportez-^ moi. Mais il est beaucoup mieux
«l'éviter celle manière du s'exprimer en parlant

des personnes.

18.—Le pronom £oi ne se rapporte ordinairement

qu'à des noms pris dans un sens indéterminé.

19.—On doit faire usage du pronom soi après le»

mots ofiy chaeuvy quiconque. Ex : On doit parler
rarement de soi t chacun doit veiller sur soi;
i|in'con(|ue rapporte tout a soi n'a pas beaucoup
aanii«.

20.—Lorsqu'on ne parle que des e/iosef, le pronom
soi doit Ctre employé préfërnblcinent au pronom
lui. Ex : De soi le vice est odieux ; l'aimant at-

tire le fi^r à soi,

B2 *



49

BL—SI l« »om d* diOM evC féminîf^ on pvut
pieyer inilifféremiiiicnt ^ on ^e^-mêmm, £x|

La vetttt est aîmiBbitt en sor^ ou en 0lk^mêm€.

vertu a dans sor, ou daiM #il^9 ou dans elie-

tout ce qui la rend aimable^

9fil—^Le pronom ie peut remplacer un adjectif déjl

employé, ou un substantifsans article pris comm]
adjectif.

fiS.-^Le pronom /«peut aussi xemplacer une phras

entléreé Aldra le est invariable, parce qu'on peu

lui substituer le pronom ce/^r. £x: Mesaieur^

ètes^vous français? Oui, i|ous ùo sommes, et n<

pas. nous les sommes. Madame, êtes-vous Canaj

dienne? Oui, j« le suis, et non pas je M su'u

vMkr-^Mats si le nom est pi^cédé de l'article, le prc

nom le se met au même genre eè au même nom]

bre que le nom. Ex : Etes-vons mère ? Je le suit

Etes^vous la mère de cet enfant ? Je la suis.

2^,—I^MARQUE. Il ne faut pas confondre le, la\

hSf pronoms de la troi^âèrne personne, avec hi

/<r, leSi article. Le pron&m se rapporte toujoun|

A un nom ou a une idée précédemment exprimés

26.—Mais après Vatiicle vient toujours un substan]

tif ou un adjectif avec un nom e:sprimé ou sousj

entendu. Ex : J'ai reçu les livres de votre frère,

je 1rs lui enverrai. Le premier les est un ar$icle\

le -second est un pronom. X^ menteur ne trompol

pas long^temps ; dès qu'on le connaît, on ne tc\

croit plus, même quatKi il dit la vérité. Le pre-

mier ie est etrticte^ les deux autres sont pTonom\

PRONOMS POSSESSIFS.
X

1,—.On appelle PaoKOM/i PosfiEsaïF^: ceux qui|

marquent la propriété ou la possestion.
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en disttngtte de deox sortes : Lei pronoms

nseêsifi absoim^ (Ils ne sont jamais précédés

l^e Yaràkte. ) Lespronoms possessifs reMfs, 4j^ls

{sont toujours précédés de Vartide,)

•Les PRONOMS POSSESSIFS ABSOXUS soiut :

)ur la I^* personne»

>ur la 29* personne»

>ur la 8«* personne,

motif ma^ tnesy notre^ nos»

toUf tOf tes^ votre^ vos,

son^ soy seSf leur^ leurs,

-Devant un nom substantif masculin, on se sert,

au singulier^ de mony ton^ son* Ex : Mon ami,

\ion fils, son chapeau.

-On se sert aussi de mon^ ton^ son wxjêmininy

devant un mot cokamençant par une voyelle où
un h non aspiré, £x : Mon araoise, ton amabilité,

son histoire.

\^Notrei votrfy leur^ au singulier : MeSy tes, ses,

nos, voSf leurs, au pluriel^ servent pour les deux
genres. Ex : Notre père, votre sœur, leur famille :

Mes chevaux, tes chiens, ses maisons: Nos armées,

tos escadres, leurs bataillons.

I
—Les PRONOMS POSSESSIFS RELATIFS qul se rap-

portent â un nom sous-enlendu, sont ;

)Tir la première ^ Ut mien, la mienne, les miens, le» miennes.

personne, ( le nôtre, la nôtre, les nôtres,

)ur la Heconde ( le tien, la tienne, les tiens, les tiennes,

personne, / le\ vôtre, la tôtre, les vôtres.

)ur la troisième.s le sien, la sienne, les siens, les tUnnes.

pf«vonne, ( le leur, la leur, les leurs,

.

—

Notre et votre s'écrivent sans acc«*nt circonflexe

lorsqu'ils sont pronoms poisemfs uboolii^ <•. «. d.

lorsqu'ils ne sont point pccédés da Y<rrticie,
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^.-f—Maîs lorsqu'ils sont pronoms poÉîcssifs rtlat^

> c. à. ci. lorsqu'ils sont précédés à^Varticle^ on!

« ; ^crit avec raccent circor flexe. Ex : ^o/r^ maisj

et la votre : w^re jardin et le nuire*

10.— Il ne faut pal confondre levr^ pronom pmo
ne/, avec tor, prbnom 2?o«««.ç(/fc

11.—Le»r, pronom ;7^rsow;ï<'/, signifie « ^jr. Il

toujours suivi (Kuii verbe^ et on récrit sans]

_Ex: Le pardon des ennemis ne cbnsiite

•^Ééulempnt à n& pus lair nuire; il faut encore /<{

être utile si ^occasion s*en présente.

12.

—

Leur^ pronom possessijl signifie le . ou
d'ef/j:,.../c ou la, iVelles. On récrit avec imi

quand il se rapporte a un nom plurtèt. Kx ;

ge">s s([gQS conservent leurs amis ; les fous perde!

les leurs, Sq leur ai envoyé leurs livres et les vl

tl^es; lis n'ont voulu necevoir que les leurs, C^
comme si l'on disait ; J'ai envoyé d euxXesWsi

CCeux ; ils n'ont voulu recevoir que les livres dVi

Dans cette phrase, le premier leur est pront

personiifl et s'écrit sans s ; les deux antres sol

X)vcmoms possrssjfs t:t s'écrivent avec un «, parci

que le mot li'wes est au pluriel.

13.—Lorsqu'il y a plusieurs substantifs, on doit

péter le pronom possf'sslf devïint chacun d'en]

Il faut donc <lire : Mon père et tua mère ; son frèl

et Rci J^œnr. On ne doit pas dire TWfiypcre et nier

ses frère et ioetjr.

14.—0:i doit encore répéter le pronom possed

devnnl des adjectifi qui se rtipportent à «les m
jets (ltni?r.'ns. Kx : .Te lui ai montre vies bons

VI f^; 1 1 mt'S mauvais liahits: J'ai visité ses petil

et S'S grands appartemens ; et n»u\pas : Mes bci

livres, et mauviiis habits, «i'^ granda et petite
«||

pnrteraens.

iMl



^.^,.Oi} peut se dnpeiuer de répétet te pronom
\poaBéssi/d9XUit de»A^ecii&f\m se nipfiortciit «
' des, objets .semblables ; ainsi on peut dire : Mes
|4)eaux et bons l|abiu,.piircej()ueee sont Us même»
habits qui sont beaux et bons. £n «supprimant la

conjonction^/, on peut dire aussi: Jtl!?^ bons^ mes
beaux habits. ^

—Lorsqu'un nom substantif, désignant une par^

tie de nous-mêmes, est frecédé cfun verbe, ou
n'emploie pas le pronom possessif; on le remplace
en Biettast un pronom j9^re(?mif^ avant le verbe.

£x : l\ s*esl eassé le- bras ; vous t^^ êtes blessé

la main ; on iui acoupé lajambe: An lieu de dire :

Il a cassé son bras, vous avez blessé wire maitr,

on a coupé «a jambe.
17»—Cependant, pour éviter toute é<]ùivoque, on
dirait : . Je me suis tenu toute lajournée sur mn
jambes. Il a préset^té hardiinent son bras au chl-

rurgieui

[8.—On ne dok pas dire : Il mh déchiré l*habit,ii

m*a Mé le eàupeau, vous me brosserei hs habit»*

irfaut dire, en «mployanl le p»xniom potfseasif:

Il a déchiré moTi habit, il m'ar ôté sotL chapeau,
vous brosserez mts habits.

VI
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PRONOMS DÉMONSTRATIFS. .

—^Le PRONOM DftMoNSTRATfF est celui qui in-

dique et met, pour ainsi dire, sous les yeux, hi

personne ou l'objet dont on parler

•^Les Pronomb DijdONSi'RATiFs sofit: C(f, eu,

cetiCi ceSf ceintf cdley ceuar, celles^ cect\ ce/a,

->-Cr) cety cetie^ ces, pourraient aussi être mis au
rang de» adfeeitftf car ils sont presque toujours

joints à un nom.



m
4.»—Ontnet ce dçvant un nom au mascnlin conrme

çant par une consonne ou un h aspiré. Ex :

Irvre, ce bois, fâ héro?^.

5.—On met crf devant on nom x masculin coi

mençant par \xne voyelle ou un h maii, Ëx : Cd

eitfant, cet arbre, cet habit.

6.—On mel cette devant un nom féminin sin^ulierj

Ex: Cette fleur, céV/é? arcade, ce//^ place.

7,—On met cis devant un nom, an pluriel de Tuil

4>u do l'autre genre. Ex: Qns livj^cts Ç( s habid
Ct'ji ileutS) fcf piucQ,8.

8.—Lorsqwe le pronom ce n'est pRs joint â un nowl

il est invciriabh. et se mvA. jiartkniiènmmtAhsiv^
le verbe êtreai devant le pronom relatif qùi^ Exi
X'ejitreni les Phéniciens qui inventèrent récriJ

ture : Cest l'avarice et Pambition qui troublenJ

le monde : On no doit !»'ocmper 4]u'a ce tjui peui

être utile.

i^.—'L« pronom f^j fnvaHahie^ n'emploie a !ts$î quelqw
fois pour les pronoms p^rsonneta if^ ils^ elle^ lUeaX

Kx^ : Lisez Ilomèt^e et Virgile, ce sont de grands!

tioëtes : Il pleure son fils ; c'était toute sa consoJ

ation : Cçux qui observent les étoiles pensent|

-que ce sont autant de soleils,

10.—Lorsque les pronoms celtii^ celle, ceux, celles sel

rapportent à un fiom exprimé, ou les emploie en|

parlant des personnes et des choses»
,
Jilx : Le vé-

ritable homme d'honneur est celui qui remplitl

tous ses devoirs : Lî| véritable charité est celle qui

fi'étend indistinctement a tous les hommes; Ayez
Î)our ixïxïisceux de vos camarades qui se conduisent

e mieux : Prepes vos plumes et laissez celles dd|

votre sœur.
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t.—Mars si lés pTonovti's celui; ceUè^ eeuxy eelteSf ne

se riipporteiH pas à un 720^ é'x^rtW, on ne les

emploie qu'en parlant des personnes* £x : Gghà
qui est dans la prospérité doit craindre d'en abu-

ser: Celles qui aiment Dieu sont bienveillantes-

envers leur prochain.

—Quelquefois, après les pronoms ce^ cct^ ceftet

ces, celûii eelh,ceuic, celles^ on ajoute la syllabe ci

fiour désigner ce qui est plus près,, et la syllabe

là pour désigner ce qui est plus éloigné. £x v.

Cet bomme-<rî,« c^lte femnie-W; ces g^ns^ld:-

eelui-(7r,^elui-/a, ceux-ei, ceux-Z^^, celle-c/, celles*^

[s^

—

Ceci et e^^ sont deux pronoms chacun d'un

«eul mot. Le premier s'emploie ordinairement

pour les objets rapprochés, et le dernier pour les •

objets plus éloignés. On ne s'en sert que pour

-

lés choses, ^t ils n'ont point de pluriel.. Ex-t

Ceci est arrivé hier : Cela se passait il y a dix ans.-

PBONÔMS RELATIFS.

—Le PRONOM RELATIF remplace lé nom ouïe pro-
nom qui le précède, en le liant avec la proposî-

sition qui le suit et qtii explique on modifie ce^

nom ou ce proRcns.-

laifÇtie^ li quel, les quel», là quelle^ lesquelles^ quor^.

ùùf dotUi sont des pronoms relatifs. Ex : L'homme '

^tfi est veIlll.r-^Les livres que vous lisez.-—Le mur
contre le quel on ar planté des pêchers.—*Les sol--

djats sur Us quels on peut conipter.—La femme de
la çzif//^ on peut dire qu'elle est irréprochable.—
Les ardoises sur les quelles les cnfans écrivent.

—

C'est à 9f<oîje pense.—La maison où vous denieu*>

res.—Les fruits doiU nous <mangeoas. ^

çVi

'i

Ïû
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cV^ine prépoaitkMi, tl^se TippoFt»

nux Aiotas^ùe pemwrmes «t aux iicuas de €hûsl{

Bk. : Dieu firt ih dans le ceeur -de l'homme ne

ji|^r4i pas» sur dee safk^oekioBSt^-^La vliaeké '

augmente^a vieillissant nt «a {M|a }om de la,^fiJ

porter qu'a des noms d^ persinmer On ped

dire: X*»c»imé c/ir^i -le parler d$tMi j'é^s»
jie peut pas dire : Le cnevail 8il^ ftitV je. suis'iîxioj

lifr; il tet dire: Le ^cheval sur h ifUêl je.«u|

montée Dans le premier exemple, ^m» est pr|

eédé des laots ^dê eit li qui sont des iprl

iDans Je second, il-est pi^éoédé làtsiir, j|iii«st «vt

wpe pnép(?skion.

-éi^Lé ifuûk leà ^mâSf'^- là'^qtuîkf ksfUÊUéà se-^di^er

dos ipersamee ei des Hô$e», Ex: L'<^eier a\

* ytie^ vous vous intéressez. Le jardin ati giif/

donne tons mie» soins. L^étniro à la jqudle
]\

consacre mes loisirs. Les û&ir%au» quelles j'ac

CKMrderla pi^é^ence. -

4i>^i)an^ équivamiidlrç^ duijueh ifas fMi» dei

quelle^ des queîlêSt Ëx : L'iiomme d^a^/vouSvip'M

vez parlé.—Henri IV ifo«/ le nom est si cher aui

I^aiiçai&^'Henri IV dotiA on a loué la l3Antè|

Les aninmiix i^M/ les déySouilles aBryentÂ vètiï

l'bomme;«-**Le men^oDgeest un vi|s i?<ift^- il ^ul
avoir iionte. ^

CWst comme si l'on idisaît: Llièimrieïiefr^ttvf v\Dutl

m*avez parlé. Henri IV de qui Ifi nom eat.iil

«hér aox Fi*ançais* Les «DMonux éa qsÊets leil

dépouilles servent â vêtir i*liomne^ &ic.
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i/L&k dont n^ peut paa:toujoiira remplacer de

Ph du queif jdea qûelsy &c. Ainsi on ne pour-

•je^k pas d^re: Henri ly dont on a donné des

louanges à là(bonté. Les animaux dont rhoinine

loit> se.^ v^temens aux dépouilles. Il faudrait
-— Henri IV à la bonté de qui ovl de quel onlire

donné des louanges. Les animapx à la dépouille

lés çtt^/s rhomme doit ses yêtemens.

•Où s'emploie pour •dans le qttel^ - dans hs
,

quels^

luqu^ff duxqUislaydu quel, des quelsj dans la quelle,

lana les quelles, *d la'queUe, aujc quelles ;,< ^naiU

iulement quand il s'agit de temps et de lieu.

.' ^-< ^^^
EXEMPLES :

ville où nous demeurons ; ç. à. 4. dans la quelle*

but o2i( vous tendez ; c. à. d. au guet, -

maison d'flù ils sortent; c. d. d« de la quelle. .^

ti^ABQUE^*—Si l,ç mot maison signifiait race ouyaf-

ntle, on clirait: La maison dont \6\xs sortez;

7oft^ elle ^$t issue.

-Quoi ne se dit jamais (\\ie des ètrés inanimés.

Ex; La chose a ^moj ravare pense le moins,

;'est à secourir les pauvres. Il n'y a rien sur quoi

('on a,it,plu^ écrit, ^

'Apres te mot rieni on emploie le pronom rela-

tif danti et non pas de quoi du duquel, 'Ex : J«
l'ai rien dont vous ne puissiez disposer. Ne fais

•ien (fort/ tu puisses rougir.

L—Les pronoms qùî, que, où et //d/î/ s^emploieftt

îgalement pour le 7?ïfl5a<?«;i et lej'émînm; pour*
h^ingutiej' e,ti\Q pluri^L lîîx: Le niari çmj aime
le travail; Lt femme qui est bqnne ménagère.

E
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La vertvL qui SiOutieRt rboinme y le cotfFf _
lui fiiît bni^er les /dasgere. V0HÂ l^ehftint

jlainie $ ee sont les fleurs que je préfièvei

est la rille m^ j^i^ vu les plus beavx m^
anciens. iioii««inr aux Fkançais cfofi/ le

rage et le pairiotisme ont renyersé la tyruinij

Juittetl830.
^

11.—Le subsèantff KXk ij^é. se rapporte le pr^

relatif n'est pas toi^ours exprimé. £x :

binons qui nous alme^ c. âé id. les pers&nneî\

nous «tîment. ¥o3à ^t va bkn» o. â. <i.

une ehoae ^lû "va bien. A ^ ttud veut,

arrive,. &e.

PROÎJOMS ABSOLUS. \

l.-^Le pA(yNOM AB$o^u sert à lier deu^ prc

tions.
'

2.—H se rapporte âun nom substantif qui lej

ou qui est Sious^ntendu.

3.—Il exprime finlerrogattotfi lef^^eoul',M
îude,

4,..^Il y a plusieurs pronoms^ qui sont: gui,

qmir^U£;(%jfuc(h quelle^ quçUes*^

EXEMPIiÊS:

Apprenez-mot ^tft vous êtes? e. ^ d« qmlhi

le de^nefttfiK^^vous^pfins^ ; iC- «b 4» ft 2W^ 4
QtMs^ est le ^usei»tii«i«U^4e liou»? e.â..49^hH
Qt<^/9 changemens sont survenus ?

Qitelle est 1a plu^ heureuse des mères ?

Q<l</ parti preqdre.

5.-^Lorsque la pHrase est luterregative, là

mière des deux propositions est saus-^nfenéM}



EXEMPLES;

[/5 chiingeniens sont surrehus? c â. d. Dites

loi qtieh sont les cfaangemens survenus^ Quelle

)t la i^lua heurebse des mères ? CT^st jcomnie si.

>n disait: Je voudrais bien siivoir quelle est la

1ère ïa pii» heureuse, &c.*
,

f^ni ptônàth àbsrdhi, nesèdh qtte^ésjiérsoiineis;

EXEMPLES:
ètés-vous?

—

Qui est-ce ?-^Q«fî tfetrtfttidëz-votiS ?

>^»^itioi qui isokit ces përsomif» '/-"«-^A fui écrivez?

mrs ceJttè longue lettre ?^.il. *
.

ne pourrait pas dire : ^U sont ces animaux ?

f<»«ont ces livres? U faudrait dire : QiMr/«sont

pef animaux ?—Q,ue/j sont ces livres?

-Ôh /enfiploÎB 9t<^ et ^oî en parlkht ûek choses*

Ixi Qac diteff^fôtis ?^i*-^'*est*cè que c'est ?-^A
^Mc?/ pensez-vo(të ?-<^De quai ^anezi-vbils avec
itmdbttleur?

PRONOMS INDÉFIKIS.
-Les PRONOMS INDÉFINIS marquent les persoli-

les ou les choses d'unu manière vague^ généf,ale et

hndéiétmWé.
-Les prônomiinié/tfik^àtit: On, rk% personne^

hhàqt^y ùhaicm, akiùuit^ mfi^ qudque^ qtteiqi^nfi,

lj^J^iif^.»WMMj>i^, tquëhA.M^qiiê^ quiconque^ autrui^
\éeftaêni Vm^ Vùutte^ tels totPt.

On est ordinQiremnt ïsmmlm am BÎBgnller :

£x{ Oft est heureux quand on fait une hoùtie ao-,

tién.-^Ofli «eoourt plus volontiers les maMieureux
quand bn Vé été sotHnêine.^^—Aimez ^*4m vous
conseille et opn pas 4U'«ii tous loue.

''

i'

r-
'.y

!'

\



4.

—

On se trouve cependant en]f)loyé avec un
jéctif au féniinm. Ex: Quand ^n est TSkêcé^

^'éntjfidulgente.

5.—On s'emploie aussi avec un nom au pluricL Ei
• On n'est pas des ^5c/ûW5 pour éprouverde si maj
vais traitemens. On est égiaur quatHi on^ »*mi

6.—^On dit souvent l'on au lieu <Je pn pour éyi^r uij

rencontre désagréable de ^6ns. Amsi, au lieli i

dire : si on veut, si on m'en croit, on dira : ti h
veut, s/ /'on m'en croit.

7i-T-Le pronom rie;à signifie une r^os^f, quelque ehoi,

lorsqu'il y a doute ou ifiterrogation^ Ex : Ava
vous rien vu de isi beau ?

—

Y a-t-il rien de pli

rare qu'un véritable aàni ?—^è doute que rîen coii

tribue autant au bonheur que l'amour du ^r^vf

8.

—

Ne rien, rien ne signifie nulle chose* Ei|

Il n'y a rien de plus admirable que la vertu.-

SieJi M'est plus incertain que notre deriiicre heui

lihn n'est beau que Je vrai» &c.

9.—Avec le verbe compter^ leprbnoin indéfini ft>

peut s'employer sans la négation ne et signifie

également nM^/«cA9«f« £x: On (|oit compu
pour tien tout ce qui ne contribue pas â nous fcr

dre meilleurs.

10.

—

Pcrsonitry pronom indéfini, est masculir^ et si|

gniiic quelçu'un^ quelque personne.

11.«->I1 s'emploie dans ce sens lorsqu'il y a douieq^

intetTogation, Ex : Avez-vpus connu personni

de plus Afi/r^M.r que lui? Je. doute qu'il y aij

personne de piuH heureux qu*éi\e,

12.— Pmofin€v<.....^ntf ; ne^^^^^^perêonne^ signifie n»/ii

j)ersonnef et s'emploie aussi au rn^scmtn. Ex:

Perêomie n'est plus heureux qu'ellé.-i-Je ne con^

nais personne de plus malheureux que lui«



l^eA^ ilt9kJëmimné Maie d«ii« ce ctfs U «filou-

I wurs seoon^ttgité â'un«rtid6 «u é'vm proB»nu

\m.: Xa pier80Biie# tiiie penona^ «es pêNênnes*^

Mi periibnittis aMéfei woKreeherehéeu

,.^\aque est toujours joint a un nom. Chacun

Vè^ iatitàb siâ^ dû fiôâi Hu quel il se rà|)ponè;

Ex': Vkàqùé figé à ses j[)laisit8, chaque ^èisiX ses^e-

Vdird.-^Lë ]prix de ces objets *é$t de six fràiics

chacufi. Ce serait une fàiîtë dé dire : Le prît de
cet bbj^ ë8t^;s{k ftébtB ckài^. Oh^t bleli:

{Jllaam ^e ei^ H^Mïiiftés ; <hàSs le p^oCIdm (p^^cttii est

sépMIfé -au iidih f^at là l^répoUitibA t^.

•Lorsque le nom au quel se rapporte chacun.

n'est pas exprimé^ il signifie chafue personne,

chaque homme. £x : Cmcun en-parle» chacun en
raisonne à sa ofianière.

'êuùHn^ avcUne^ si^ifieiivi» piHqu»i et s'emploie

dans ce Émh 4or6ùfi*il if a il<mte «tu interroffalion»

£x : Je dmfte qu^N y ait aucun auteur sans défaut.

C*est comme si l'on disait : Je doute qu'il yait un
auteur, ou qUèiqtte auteur sans défaut. ^

,

l'^Auctin^,„**ijnef affcunc^^k^^ne^ ne»» aucun^ ne
aucune^ signifie pat Mff, pas une. Ce pronom

n'a point ùe pluriel, £x : Aucune raison ne peut
justifier le tnehson^; c. à d.: Il n'y h pas unB
raison qui pidsse justifier lé mensonge.—On ne
peut luireprodiertfiictm crime; c, â. d.t On n'a
pas un crime à lui reprochée.

•Nul^ fiuUét signifiant ai/rim, aueuHe^ n'a point
de pkirM, £x : Nul iiabitant, nulte femme.—
Nul ne peut être heureux s'il n'est vertutuau

E« •
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19.—^Tm/, nUliày s\gp,\fmit qui n?a aiioin mérite^

cune valeur, aucune force, ne peut jamaU et

considéré comme un pronom^ et; peut se mettre

pluriel commô tous les autres adjectif. * Il

place toujours après son substantif. £x: TestI

ment m//,—clauses nulles^—tous ces acts sont m
20.

—

Quelque se joint toujoursU un nom, et Jamc
(]tielqu\m. Ex: Vous avez quelques liyres, doj

nez-m'en quelques-uns. ' On ne doit pas dirj

Donnez-m'en quelques.

21.—Lorsque quelqiCun ne se rapporte pas à un
qui précède, il signifie unepersonne, £x : Qu\

qu'un m'a dit ; c. a. d. une personne m'a dit.

22.

—

Quelque ç^t des deux genres. On y ajoute uni

au pluriel. F/V : Quelque courage,

—

quelque vertj

quelques ta —quelques fieurs.

2â.

—

Quelque si^in^awt environ^ àpeu ptêsy nepreu

jamais d's. Ex : Il a quelque soixante ans.

Si.

—

Quelque devant un adjectif est invariable, Eij

Quelque grands qu'il soient;

—

Quelque grand

biens que l'on possède. Quelque bonnes qualité

que vous ayez.

25.

—

Quelque suivi -d'un substantif itvtuà un 9

pluriel. Ex : Quelque manœuvre que rtiiiieii

f.issc;

—

quctqvrs fortifications qu'il élève ;-~ç«J

quts rusvs qu'il emploie;— il sera battu.

20,

—

Quel devant un que suivi du verbe être^ se mi

au même genre K nu mcme nombre que le suif

Mniîtif lîu quel il se rn})}H)rte, Ex ; Quel que^à

votre projt't ;

—

quelle que soit votre <ipulenjce;-

quek que soient ses droits ;

—

quelles que soient ri(|

«espérances. Les cilo^en», (^^^u•U\ qu*tls soiciil

([(^ivtnt respect et ubL'iiialiiico auxloi^s, cucl!\

qu\lU'S i»oicnt.
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f
... Quel suivi de que est également variable devait

quelques autres verbes, comme pouvoir, paraître,

&C. £x : Quels que puissent être les sophismes

de certains écrivains.- L'intention d*un tyran,

^fuelle qu'elle paraisse, est toujours suspecte.

)...^On ne peut pas dire ; tel qu'il soit au lieu de

quel qu'il soit ^ ,

19.—On ne peut pas dire non plus: quel riche çt^e

vous soyez ;

—

quelle fortune que vous ayez. Il

,

faut dire : Quelque riche que vous soyez ;
—quelque

fortune que vous ayez.

10.

—

Remarques.—>•. On pourrait, avec plusieurs

grammairiens, considérer comme adjectifi tous les

pronoms qui làe joignent â des substantifs et s'ac-

cordent avec eux, comme: chaque^ nul, aucun,

quelque, Sfc, S^c, ..

;].—2\ Les mêmes grammairiens placent les mots
ci-après parmi les pronoms iNoiFiNiS. Autre,

Vun Vautre, Vun et Vautre^ pas un, quelconque^ qui

que ce suit, quoique, qui que ce soit.

13.

—

Autre, quand il n'est joint â aucun substantif,

et qu'il n'est pas relatif au pronom en. Ex : Ua
antre que moi vous tromperait.

|32.

—

L'un l'autre, prend les deux genres et les deux
nombres. Ji se dit des personnes et des choses,

et prend rarticie avant cliucun des deux mots qui

le composent. Ex : Ils médisent l'un de l'autre.

L'un avait plus de fierté ; Vautre plus de douceur.

SI.—L'un et Vautre, Ces mots expriment l'ussem-

blnge de plusieurs personnes ou de plusieurs

choses. Us ont les deux genres, les deux nom-
lîresj et jirennent Torticle. On les raii;:çe parnû
ies pronoms quand ils ne sont })as joints à un suh-

Btîuitif. Ex : Uun et Vautre rapportent les mêmes
tircanstunces. Unissons-nons les uns elL's autn-^s

t'ontre les eni;euii; de nos libertti.

m
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firè» te iiynwiymt tlQ ntOi imnfuih UêeniigBlk

IMÔA «ux dim gmriÉ»; iMikî idtel>s d É'a pu
fài^M II tt 'éc^ dé prtkMHM* ^u^m met iï

iptnhnaeêi îoit «n )|^l*lÉMl^ '«iMMti foi
n'y a homme quelconque qui puisnë te ^Aâft ^eédc

il9ieM^mttmféédl(meYéêekf9M^
Employé WM n^jKatkm^ H tàètài^ M»i mm wil

mMe -qthtUi Mtti «t «tott« fi « im^lunci &|
Une ligne quelconque étatft timisd« r-^^^^^ttU )l0i!n(

çitfelHx^aM éMmt «hsMii^, Soie.

86.»u*Fail ton Vemploie tiMijiiMn i»>iflmii ^ifuem 'àm

fiiffëréaoe ttitm Tâd et l^^ttutrcs c*iHll cfsn^s ii

exprime une exclusion plus géi^fvb tfûrauùuh

£k : £1 èH laiiMi ifKftfm <Yfre pan uft, (On Hé s'(

teVt guéirb i^ë ilaM le myle fhmiHi»'*)

S'fi'^^fH fuece wity qu^tfuec^ êoii^ £rttf]^)dyé v)arf

négation, le ^erniet de «es pronoms isigni^
1|

timiie ebiise ^âne q^H^oft^ tû ^^tte p^rsonm
buse té 501A Ex : Atet ^l' que (»'6oit que ^6ftfs ]par|

lions, nous devoifis être pù\\^, Qinqnê ^ toH qi

diettifitnkfe à wt ton*^ répdtidez qtie je ^uis àbsetn

Employé irr^t^ fiégfitto% il sfgnt^ peUottffe ttu «Mri«rJ

. iHhrsonne. £x : 'N*enviti^ la fortùine de '^ttt*qm à
W. On ne doit jaimàris parler mfal de^ que ci

toH en «on absehce. 1

{^Ufd que ce soit se dit saitement des cfi^c^, 4u mès\

culin singulier, il 8*eynplôie aipiee ou <safH nâga^

tion ; avec ou xant prêpùsitioj/i» Sâris négation, ill

signffie In mèm^ chose qiue qtu^qut chm que\

Avec une néf^atioft, il signifié tien. Ex : Q/io/Vf/0

^ee sOft qu'il dise, il ne me persundenii jaas. Oux|
(]ui ne s'oooifp^nt kquùi qut <fe soit dte bon et d'u-

tile, sont fort méprisables.

1
1

,
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—

Qtwi suivi de ^t/< petit tofujours se tourner par

Içu^cjjiiç chose <^e .• %yu !^miqi4*en disQ Amtoia^^

et sa, docte cabale, ^^^yeae^yoïis, qiioique le

Icœur vous dise.

-^11y B encore quelques »0/5 qui sont considérés

IcoTùme pronoms. Mais ^comme ils sQat en petiè

[nombre et peu usi^s, oh Àe les indique pas ièi.

L'usage les fera 4:onnaitre.

toÛ VERBË^

—Le TEBBE est un mot par te qi^çil o^ affirme

.l'existence r^tat ou Faction des.persot^nes et des

choses. Ex: Je /<>, tu chantes^ il ,e«/ fit^entl^

M ncûs écoutons. Les mots HSf chantes^ eit, écoutons^

liont des t>«*^*$.

[--Le verbe est suHceptîble de recevoir certaine

changemens qui servent à faire reconiimtre le

nombre et les personnes.

[—11 est encore susceptible de recevoir certaines

modifications ou variations t|ui servent Â désigùjcrr

ce qu'on appelle modes et temps. -^^^

\
—Il y a dons les verbes, comme dans lei n^ms»
deux nombres: ,

pc «ï'n,i*w//^r .• Je marchej tu cours, Il galoj^ ;

.eplnrtei: Nous marchons, vous coure;<!, ils gn-
lopenti

[.—Les verbes, comme les pronoms, ont trois per-

sonnes:
.

sïngulih;r.

rrcmiêre personne : Je lis. J'écoute. J'aime. '

féconde personne : Tu lis. Tu écoutes. Tu aimes,

-«.•-• '«- ^A^^ ^ f Paul lit; il écoute; il écrit.
'omeme pérsonm .

| g^ sœ„; jou^j elle ehinte.

r
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PLVRIEI4.

Pf^èmëyt pèfàtMité} Kèùslhtthis. "^otik étcrtitôttè.

i* VosafaitsliseoU lUécoiktent

Thfkiême pcrsovltiet < Vo» s&ur» jouent. Elksl

i (chiftitont|

DES MODEa
6.—Les MODES sont des modifications ou variationsl

dHi vërfeièv^ Ici qtièlleâ bh tSésigHe céHldnës ëîrJ

è^lpiriihé pa¥ le y^t^. .•'
{^

'

7.^11 7 a ciir^ modes, taooir : L'INDIOfttfT^ \é Ôt^NDlJ
HONÎiËLt L'i*MPtitAti|P^ic«0BJONGllPet MnJ
FINITIF,

8.~>Le mode inÛ4catff vert à énoncer le fait d'nm
manière positive* Êx: Vous écrive»* Je /i&l

Pàlil àessine.

l^i^tè mddé témtliitmnH lAdl^lié Wdîifiàirëlnmt unèl

sîtppotition i il mer(|ue iouvetit aUsèi que la chosel

te ferait ou serait faite moyennant t/ntf roM«^f^V(w,|

£x : Je frrâ/s votre ami) lors même que vo«ib nel

të voudriez pas ; c. a. d.: en supposant même qm
vous ne le voudriez pas. On serait heureux s! onl

-savait tou^urs borner ses démrs; c^ iu ik eiil

supposant qu'on sût borner ses désirs.

10.—Le mode impératifymi à la signification dul

verbe l'idée de €«mDiani^»i^/) tPeM«ria(ièn oa

àefriêre. Èk: iSoi>flage( a^lj attentif( traXmHkl

aesidiMient» Adoré DieH} sois justéi et sers bien]

ton péys.



iL—Lp moèe s^l^netif4flpenàhu^r$ d'un yerbe
pécé^enrou sous^tneiîaa, e,t qui |nart|ue Z^^-
att^y fkiisir^ tommandèmmt oin dé^ii^. %%:
Jfe iâottte nue vous pp^det >*^-Je, ne crois pas qu'il

mentj^ :^r^flRné ^àW soiù Attentif:-p-Ei|eû or-

donne qi^e liçus honoricms nos parens:- PuMe%~
Y0i|9.êtré toujenrs Ke,ureûX :—Flaise au çieï-que

vous s^^<ft tim)our»conten8 de votre sort
12.—^Dans les deux dernières phrases, on sous-en-

tend : Ja soùikdia que. £x î Je souiiaite qi/il

plaise AVL ciel :—Je désire ^ue vous puissiez être

toujours heureux-.

13.—^Le mo<Je infi^it^ s^rt â ^pncer je fait; d'upe

jn^fâère itddétèwpiîinfey i^d^nie^ êâ^ marquer ni

le potnbre ni ta persofi^^ fi^mty /fimer* ttrey.

croire^ apprendre^ eueUHr, Ex : Je veux étudier

avec zèle pour^'t^ ]e .bonl^ur de mes parens :

—

Il est hcmteux de mentir.

li^TiHOn appelle temps les divers changemens dans
ies verbi^ par Us quels €m eimptme ie p^iêmti-it

pcuséy le ftitur^ et les niiances de ces tempt, f Cjçs

divers ckongeiçens sont indiqués danisies mpd^es
de c;onj^gfifson.)

ËXSMPLKS:

PréterU, Je atU satisfait de top trAvajl.* aHjourét1^^i, ,

J^Mfé. Jlétew «atimit de ton travftil : t^r/'l^^-^\

Futur, Je lerat satisfait de ton travail: denmn.

Ces tem|^ -so^j^ ^% fl|èmes lu^Miv^iâ^ en temps
simptes et en temps composés.

''

Les temps sâo^piffi sont ceux qui sont contposés d'un

sêêdjnalf non tcompris le fitimam* Ex : Jejom^—
iu chanta i»f—il dansera.

\
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Les.temps composés sont ceux qui 8*exprîmçnt pJ

^Iu9ieyf9 motSf savoir: par un temps dw verl

, p^TRE pu (lu vei;be:vAiroiB,.etpar le participe pai
' .du. verbei que Ton conjugue^ (Les verbes Être
AVOIR . sont alors^^app^lés^^ auxiliaires* I^an

,;^|j^i^t autre cas ils* sont 1RRÈGUU£RS,) £x: J'4

. jorfV^^tu as ' écrity^rriTX a vmfagé .• I^pusi som
piàrti9i-^yQU,^êtes retardéSir^iihsontqrvivejsf ^

DU SUJET. ET. DU COMPLÉMENT 0U VERBl
!UjI1,)

DU SUJETpv,;v^^{4/>ti ^OOIM»'^ •

'r.^Le suaÉT est îé mot qui désigne la personne od

, là choçe dont/on parle, e,t a laquelle oiî attribuii

soit ^^Âction, soit rStat exprimé par le verbe-

EXEMPLES:
<««U-

Lé toleil brille , /. ^
J Le soleil est le sujet de M/ej

Le vice coniluit & la misère.

Le menteur ûfiense Dieu.
riU]\j

Jjàjatfiee et ja probité doivent

; féglèr nos actions...,,

Leviee est le sujet de condui

Le menteur est le sujet del

[offemti

Lajustice et laprohité sont le»

deux sujets de cette phrase.!

)éj.'7-Lè sujet CÉ^t /w^'we /Iç/z/oz/r^ formé par un nom
substantifôu par un pronom.

,
Ex: La^/atV« qu'il

vient de la vertu a un éclat iirimortel. ï>ien est|

juste ; // punit les knéchans.

lé^ gloire, Diftu,' sont des noms substantifs «{/t/s

des deux premières pliVa^es : i? est un p/onom,; f«-

jfï de la dernièrcv; -îK . Sy

.

vj r PU COMPLÉMENT OU llÊCSIMÉ.

S.—Le sujet uni au verbe ne forpiè paa toujotirsun]

ans achevé dans une phrase ; il >faùt quelque fui^

y ajouter un complément.



*
'

-On apikèlie

^^11 d^telopper lu

EXElIPiaSSt

Tableaux de granmaire*'T^Meaux de le^ur^,

^Ipim^ fmK'^^Min 'Unêam^ tout aatonC de

m^^iiiAé miiip^^ verbe ce

qu'on. ajoiilè«(?e i^i*!^ (^oi^r j#t^/^<T lé sois de
la:|^iimi« '• :.''' - ' v;- ' - y;-'

I

Aimez Dieu ; craigisi^? sajustice. HonoresE t»s

I

/)/i?ti, tajustice^ p0par0i»9$ sont let complément

ré«;imes des verbes aimez^ craignez^ honorez,

\ouTir pourxA Patiiie et la Liberté, La patrie

la liberté souf l^caitiplémens dp veibe mourir.

"L&^ ypth^^ oyïi deux torté/i d0 complémens. Le
\cçmplj^v9ÇDt Mireclet, le complément indirect,

DÛ COMPLÉMENT DIRECT,

'he complément' direct est celui qui se joint au

I

verbe sans préposiîipi) exprimée ou sous-enten-

[due, * -

EXEMPLES :

vous donne c^ /ivTf.

livre est le complément direct de donne.
[évanj|j]|B inspire resprit de charité.

ïesprit est le complément direct à*inspire,

religion aide beaucoup à supporter les grandes

iifirtmet^

fortunée est le complément direct àt suppotiierJ

F

I

Wi
''i

I
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iiij

verbe par une préposition escrimée' toiHTiti

tendue.
vâîîj.ïMax;?

A Paris, de BQm9Çij^^^'pWi;^w^\ dlJ*

Â vos devoirs est le complément indtreçfifià*éâi\

Je vo^/s ai donné unpria;: c. â« d. j'ai donné
Vous est le compléiiùèf^ WÊhêct s car on sou^-e^

tend la préposition ijf. rv 1 ;

^.r—Lé même verbe peut avoir à la fois le comi

«it>'«c/ et 1« cOwi>^«Nrw#'ifi«i;?^ -
'

J^ai dbitné un Ihi-è à Ttiéà'iJ---^Cieïié plirasè ^cg^

tient les d^twsofterà^ ^»lftji4éinteM.' •^'Unïî't/ftycôi

plémevt direct j Qt à mêodi èmpUitKekiiWéft^i^i

La conscience nous foiixpii une preuve de Vit

mortalité de râme»«.î-J\%«« est pdur â novs s c*est

eomplémtnt indirect : une preuve est le pfmpié^m
(direct,

.
, i.

DES DIFFËRENTJS^S ESPÈCES DE VERËÉ.

' I.—Il y a cinq espèces de verbe^ sktoifH ^srn
ACTIFS, iks verbes PASSIFS, les v^H'bes i^Bi;i'iifeé,

verbes pronominaux ôt les verbes jJtflPEttstéttlN]

J)V YERBE ACTIF.

)8.-*Tout verbe qui peut recevoir tin éonf^Tëîn)^n

direct «*appdi« v£Rbe actif.



w
'Mmer^ regàSrlXil^MM^ sont des

[sftns employer.^Afiij^iiwiwiM^^ 0r/-

XeverbHD actif agit «lirectéttetMi «m; 6ofi conw

DU VERBE PASSIF.

lest préàenfëe cç.9fi?|ie s^^^i^^d^jjîu^ p^r je su-

jet Ex : Un jéà,qy[j^ij^éJJ^ lest^sftiiiM

de tout le "«n^v^f@î€^ ^^P^if^
-Le verbe passif est ro^^/i^U^y^r^^ P^ns

le verbe actif, \q s^kt-JâtiT^
passif le 9ujet reçouTamon*

lES•fi- 1} r.i:

>ur l'actif: Les enfans hmnêiestes^^iMtiàflSdt^

•

LverlièTfiasejf lèse VfmjtMrÈ'fêmé'M vêih%

^i

_ •



^

>-'-'

9.^M ^eirbe Mume «itttlài^ ne pmtmBèip
complément âireet$ tA^e dmistigê tÊ^ fvfiM <|

M^ ^.r séût ^de%wlkimnëufrèà^'i-'r,>: :;.*-> --i:-',

verbe neatre a reçu ce ttom fâifét^W^ ki'iîH

ri1*—Tout verbe qui né peçrf k^s^i^mgé^W^
paswf est UA verbe ntutre.

EXCEPTIONS*
' Je rw«Ttfi ciiiiilzë Mi^ l^Tte Miaiiéi"^^M
: X à. d. per^àftf^M/^i^ jîbi^.^^^ ;1^

;

r:1^b ttvez<M^4c)^rSiéUi^ ^ -

«.ai d. pen^àiiV»i?)>f ;|^ttreiR»
-

)i
«

ir à »aivM^rfAj jpui^ ; ;:

^ '"

©. ai â^ pémàài ciàfjatft'g» T .

/J
QmJIi)?!? jour« oni iti reuà

On ne peut pss dire : '-rBe|k1)èures oni ///<formiV

l:t--Un^A^néni!>^e^^f^'»ti^^
^empU^r sans eomplémeni direéi'étitàaè^€î

potty ilâ ressemblent auK verber^ neutres,

Lii ^lé^gl^hdépàl^tîVî^es verbi^ imfii
le verbe ainriliitil^ k^oii dan»>» |etim ^mm^.
miJTai f^, ^Wàè vécu, ils auhueni ^i§ii

D'autres: pfeAnenfr/4if;r>liÀirffr.frs^^

mit tombât il9\étami affivéf» e^jé-ivM* mm
Enfin, cjuelcjuçt uni |Mienii»nt» : i^]on Ifoeciwff

t

tantôt Cmxiliare Atmu et tantôt i*mii»iiMre.Èf\



i

rfo i4iv:qX^ifl^Wàmm^Wmt>WiSAiÀ O '.}•

J .;'; )\fr

EXEMPLES 'H^i'j}

Je ine irapp» ; c* à; d : je frappe moi, ,

du t'erbe, désigne la même personne que le $tt;^t.

é]^hMk^mmrm\mf(plmMmMpijrt& celui

tiiis #RtAàffrinift«$>i fls^; il.'«r ffièisé tetUa sdeur

doivent «er chérir réciproquement.—lJeifi;ère)e^ la

sœur sont dés swetà d^rensy et se qui est le corn- -

savremeht mis au pturiel^^ jiie pjsiit ii'edfipl^ér

qu 'avec les pronoms noiisy vous^ èe^

18.-^Tbus les temps composés des verbes pronomi'

le verbe auxiliaire ^/m Ex: Je me suis promené ;

^ )#iliiei8*#rJt^è^lAIti^ ^b««'è<9iil^^l9^tfis{ noU» nous >

sommes réjouis.

F2 : . ^

r
i

f
^*' .1.
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,!«'

,^? pQ peut dire : .rè^//<r rôrciieit àt n[ion éiinejn^|

%\\e habilU sa ii^upée» Mais daos je vè|l|)Çj^«<
nominal essentiel] c. à.* dr^ii est /^/ .^^ ^«f^J

,^J^ sujet nej^ut laipsi^jseiKf^rcer 4>çtt0i^i<^^^
/{/t fiteiMr. Ëx r Je^fi tepjsB^i <tf Vapfiti^iïis. ,

Qii

ne pourrait pas dise : Je V0115 repensa wràfir m-r
tenez.

DU YfiBSE IMPfiR90NI9tlg:^l i^ J 'Jo

.• l \'>i l'J

]9.—Le verbe j^ifiHi8ip4iNliLr(q«ie>queIqiiei|gtlli

iBairiens Bp\it\\^ni unipersQnueli et d'autres \.mo^

nopertonnelr) est oeliii^qMl'tM» Veaiploîe qii'â Jal

troisième personne du singulier avec le pronom f7,|

et de manière qu'on ne puiate-^reroplacertia-

^ nom ni par vn nomi • ni p«r ni^ aotra pronom.

£x : // pleut|i t/ ndge^ f/^: tonne, il faitti ii âi

r porte, &c.

20.—Beaucoup de TerBèt peuvent s'émplôver â Isl

manière des verbes imoertonnels. £x : lî f*élèvs|

un grand vent; U fait beau temps; il tombc|

beaucoup de pluie^ &c. 'V

•

CONCORDANCE DU VERBE AVM Ut SUJET.
i.jV

l.f-*On met le virbi a« mime namlt*e H à It^mêmi]

personne que le stfjet»



est, sont au même nombre et^il^.même, {^iv

Jiejuftgittttentifi. ,'E4i «I itudieîpi. -lUmlr
DUS étudionSi Vous éèmUex* ils «trritxm^r.cjmii)

i$//ii, eff chante, étudions, écoutez, Jcriventi Bont au
iieoqmbvf et àiftiaènkf prrMkmê (}itét>|«^àfr^.

Lm<»f|te^k %>fv<là vei*beW l^'fh-ëtioM'Mfiitif

7</iV ou met le verbe au même nomb^^'ll la

même personne qiiaWiUMn'OU le pronom au quel
le ^[ift se rapport». - ^

rfx^h .«0 n^'Vii 9^tOït -.'Wv ** iôT

Cest moi ^m suis venu et^^Vf^ roui ai pam.
G*e»t nous qui avons conquis -U, JibçrWv, . / -, ;-

C7e|iiT0us q^i aVeiç sou^pu je.clespj(>tip«ne^<,,^,

)Us,)rejfbe» suis, , iat, f|POi?^> «vfs» son( aitinAnie

>qibre^t à^)jl( |DêipiB;pisr^Opnfl qu^ Mpi;^i^mfl
srsonnels' aux q^ueli se rapporte le pronom nt^tif

fui.

Il en est de même pbà^KIJil^mplessuivans: La
{loire qui vient d^ l^^rtu a un éclat imqiQl^fjlo

C'est moi qui la. prfmi^Te» Seigneur, vouii appelai

lu doux nom de pe^e. , ., . .
,

C*est vous qui, k premier» aven éclairci ce point.

^--^Quii^le Y^rbo.apiu^teiirt sujjéu qui sont ou
peuvent ètf9Îié«[ par iii^ conjonction et, o^ met le

vcrbea^i^OiV/, .ç^-iç^iV^wj; vuMUwU'yt

5id



w

Le mensong»kJJ^i^moÊ^tgmiê tàh
Le sot e^ J#^^ii.net,|xp«p^^e^,||^

Ofoai: ei ^inond- marotU. tfài^ àibmt0 comlMlt

Toi H maii^^^^^imh^i^^

if«'ti,îOW'«\tfti^jV<^.> ^\l\c'5S ,\^^<'V'^^'^^> ^^'''^'^•^^ ^-^ i"A*\v^.

quels se trouve un pronom de la première

Toi et moif nous irons^n tîIÎc.

Mon ami et mo/y édaÀ'UéîèsèiiOns...

Voqset ?20j<Sy noi^ chanterons. .

'

' „

â.-^uaAJf'^aifh)) l|s «noins ôu^prpliom«.^'sp1(^^

vèrbe^ll 4îSé 'trbù«^]*a8 mTpmàW&i^l ti

^m\%t^ piéWo«rte,àet tï^n s^ëntrOùYt ttA^fl^Wî

^ »^^TiÉi^«U^ et »<^;' mus^ iérëf liions. •

'
.

"^ ^^'^^^^

Vouk et eux, w«5 aimerez tofif;parenf/'^'
i^aol ^

JJliU iJfvV î'/

6.—Quand le pronom relatif ^tse rapporte â ph

sieurs tfimïs (iu prohoim^èdfflf^entes ty^HâimBl

lèttjiîi^f'y ifotfre.tfn fwnohrd^ X^l ffen^iërf^ 1(|

verbe se met à la première personne dUyhniei*



6» '

-

., ^r ',f i .-,1:-
' *v '^i^-'^J?

fiti0vàiê9 fait €iilèi - '

C'est tol^M04
C'est Tow «t mèfV
CctCiDOii^filf et«ii»v

r.-—Si panni le» noms et pronoms qui précèdent le

pronom relatif ^u^ ilse iirëiiVe un pronom de lu

fécondsjjersonne^ Mi qu'il ne s'en trouve aucun de
Xfstp'emiêre^ lè Vèrlie se miât à la secôhdé^persoknf

EXEMPLES t
^

"^i^^*^ •

C/estlOfetJui» _. .; l..»if^^j;/iji,f :.\^r^jimimfy
C'est voti^ et les vôtres, V^tii «vrx m» I« poix.

Cest iPoi-èt iwn.a^
,^ .Ji,^^,, ,,| ^i^W^iip-^h-î'::»

|6.->Quoique le verbe ait,pl^^eurs sujets, on le met
Quelquefois au sf^r^^t*^, lorsqu'il est précédé
d'Un de os« mqt^ : Tqi^^ver^ne^^ r^^^,m^ eha^

çtifi, qui représent;ênt çqU^ ces si*-

jets...;,;,,,.;.-' ^.,^. .or7fti'>fni,j ..,'..-, ]/,o'û

mil .!, :,! :]PlEmUSSr
^<V,

\tnceSi beauv'art»^ Toirr s'fj/ perfectionnée Grands
letpeUify riches ci pauvre»» ?:k|UIpnnb n%pffut9e sous»

I
traire à la mort. ;- ^

iJMiràtf iurmeer menmcett rien wb pntK^ébmniier,

iilaaaces phrases cm met le inssba* sM^tirtàidieri

parce que les différens sujets se trouvent réimii^ti

^oelcpiv sorte dans un seol^iiotttis ÉinguHepfXmÊmtt
Tout, personnef rien* > î .. •

l^;'^Gn fliet encore le v«rlra au êingtdié^tiùtêt pTu«»

. sieurs sii|etsy dont chacun es*^ précédé 'W iotii ou.

de chaque» >iMhuuiéi>*

*4»
-.1

'4

••>'
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Chaque iétet, chaque âg«'a ses diÉoisipT i^i^Q

. pans ces phrases, on c^iv^tdéie difeiciNiidi» ààl

fitantifs ^séparément.

r.v. ii'tj'

toirs.

Tout rang ûj/^iV^ au bonheur.— Toi^ ige^^sjpit

au bonheur. #i|iiaiMil^:i

10.—^uand un Nujet esf.]ié à d'auttes |iom^ bipr^h—tressions Buivanteafi: de mêmet^^ à(i^'
'^

VouH

exprassioxis Buivanteafi: de mêmtbuèj àif^' fUteM'if'Jii„

corde qu'avec le 8ujeC-prinlfi|lil.' '

l-L-ZS

/ v«

x;?ri7 vrnptffj «rn^t mtemne auires. « é^# trop iuiyie.B
i

l^yh^èèïâ'iWfi'm^^^ iel
j

fruit de la tempérance» "- l p
'

1 1.—Après plusteuriT'Iii^INy^'éofit le dernier est pré-

cédé de la conJQnctiop maif. le verbe ne s'accofdeV''^ 7*

Yç9myétiirà(\p9ifê9mwÀ iVounïprMettH une CMMSiiito

.i' .
' i'..'î'.) >ii

encore sa gloire sVi/ évanouie.. .'^>v. ..\ .*. ., .m /«vh \

i> JQiijQ^Hili ^fli^ i* (f9tkmm^mà9ré»j§én/émiemimi avec
le dernier*.

inf
de

ces

j&er

coi

i*yV^'.'4 w».

es .



Les richesses ou k<^7*<^ vèiàé è«/ offerte.

La gloire m. l£âkri^^iie^vjbui^èif^^>ilerte8.

|3.--S)Mli#V PWNnî les sujets liés psrii^Vdkijonction

ou, lî.,u trouve up^f^onom do^j» première.oilkle

la séocm^personiie, lavphrase se ûettstruit cmmaà
si )#s^ftijq|s étaMlit^ii^S par la omijo^ction eH^ ''^.

, 4 . >. a '*i^ *
.

^ (Voir paies 6J ^,*|/

%
l.\ ''k.îfCi'''f

j^9iM CHl viètf*NânMfj
roi/f lui rtn<lfez scrviicti'

[4.—QmnMlr les mots qui indiqûétit là é|t]antité»

cotamêàeàucoHpi fêH^'moins, plut^^%f:, sont sUlV>$<

fl't(h iibih >i»^i^î^>V 1è Verbe rô'wiçtiiau singufieryi

§;iW^4^isuivia d'ufli <l<mii?/«w/i JeverJ^<è mer

Beauçmtp 49 mande est venu.-^Bioucoi^ de genê
%t v9fitMi**^eii de modestie atmoncc peu dé mé<>'

rite.-fc»-M>fri*'d'rt;^ft[rf te t^drait iQpina orgueïÙiMIX*.

Pff/<'»« dé d^Ht4k te ;!««e/roriV/2l pius aimab^k^ '^ '"^^

GpNJUGAieOîf DES VERBES. !

l,-^Ct)K;ftJQ6çu ùû verbe, c'^t lui ftklrf^ subir les

in/lexiauê où ^uiof^fatiôna de nombre^ depe^sonnes,

de /^m»5 eft de mpdes, et réciter ou écrire de suîter^

ces diâëreiHes ir^xions ou variaiivna,

l—On m v»i (page 60() <]"^ l^^ verbes irréguliers

âTRE et Avoift dëylét^Qent auxiluthres quand ils

j&ervf^.a coi|f%l<tfr d'autres vedbts^ C^tte cir-'

constance oblige à les pUcer avant les quatre cou-

jugaitoDS principales.

'T

I
;"
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V:Ai

Vous eUf

.

Vottf av«i.

Ik sofW. }l8 oui.

Tuétaif. TaaTOM.
il étoil. lUviiif.

Il a ^é. Il aev.
Noma^oQf élé.Noat aTont i

^tm» ^itm été. Yow «tw «il
Usoi^élé. 'Sf^iUDrii» i

Tïïf^iêéié. :jf«faii«»
Tu avavi 4i^^ T« Ik^ak «II.

IlaTaitéfif. n^Failg.

Vbtta tùte». Voua eâ<f«.

Ils ft]r«N& lia eurenf.

NouféliofM. Nqu« anofu. Noi|iavkMiaéliN6»tfàirfbné

Vont #tfiik .V4>tw aiticà;. Von^ avksM^oila aviek

IkJUiienl. tu ayaUni- Ha a|r«2«it^Mi ila «takMlÀk

Tu.$#, T«» «¥•.
,

T««oi«^ Tttiiiii^iu

Illt^^^^ ïl Mii^V;" Il *ttté(è. Wfiili^.
îfoiia fftniM. Naâ^altlJiè^* KèaiiéûttéaéliiMffiFiiÛiiMa

Votti eûtes éié. Vbiif éùtsa^l
Ua direat été. Ils eurent |m>
'-*

' nrrir» vaiit.'' -

J^aMiaili^ , J>aiii«i^
Tu aaraa m, Tu aurasm
IlsuraiM. Il^urani,
Nouaaurens^, Noù» aurbni ft\

VonaiMres 4(1, Vàus aures m.
Ils auront^. Ils juuoot |v,

Saurais «A^(l)'J'aiHiis^ (9)
Tu aorak lU; Ta auralé iif.

Il aiMfàit 4^ ' Il auiail su.

N(Misaufi(>nailU.NouaaurM»w m.|

Vous àurias ^M. Vbiis surie^ ai.

Ils atMiWntm» Ils aÉtyeQlm

Je ssjTsi^

*lÀi serai.

iTsoiré.

Nous nwonê,
VoMB »«rf».

Us ser0r^.

J*aur#.
Tuaqrat,
H attfa.

Noasaovsns^
Vous atires*

Us aursnf.

JS'nivrit*

Tussra<«.

I|s»^
K<ms serioitf.

Vous sérirt

.

tlii Sfra<<lll. >

" J*atfro<s.

V TnauroUb
ll.aursM.

Nous aufiotM*

Voès-aiiriÀ.

lia aiMnsAtNik

f I ) On éH atidsl : Jfattsse AI, tu eusses IM, H wtê(é^ &«. (lur.

(9) On dit ausM : J'eusse m, tu oussss «a, Il eut «if| oous eussionsis,
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Pointde tempi^conipoié•»."

MODE IMPËRATIF.
PfttSEVT OU FUTUS. ~

Et^e. dvoiit. Etre. dvoin

Point depremièro personne au
singulier.)

bit. Aie,

tu'ilBoif. Qu^il aif.

.

^yons. Ayons.
oyez... Ayet..
j'ilf BoiffU. . Qu'ils aient.

MODE SUBJOJ^C TIF.
FBiSENT OU FUTUMk ' FASSt.

,

oejeK^. Quej'aieé Queg^aio ^<À C^wtj'ai« eu.

16 tu 90{l. . ' Que tu àÏM. Qbe tu aiea M, Que tu aie» eu. .

u'ilsott. Qtt'Uail. Qu'il ait A^. Qu'il ait eu.

e nous soyonié Que nous tyoni. Que nous avoua Que noua ayons
(iti, («I*.

Que vousayez ^(éLQue vous ayez eu.

Oii*ila aiAnt ÀtÉ Oii*ila MlAnt Ml.
16 vous soyez. Que vous ayez,

lu'ils soient. Qu^ils aient.

IMPARFAIT.

16 J3 fusée. Que j'eusse. .

16 'u tuseee. Que tu euseee.

j'il fût. Qu'il eût.

le noua fus- Que noua eus> Que
(rioM. . {aions.

Qu'ils aient éf^. Qu'ils aient eu.

FLt78^^I^E-:FÂftFAIT.

Que j'eusse ^4. Que*i'eusseeu.

Que tu eusses ét^.'Que tu eusses eu.

Qu'il eût ét<. Qà*ileûteu.

nous eus- Que nous eus-
(sions iti» (sions eu.

iOYOusfuîseiez. Quevouseusetez.Que vous eussiez Que vous eussioi

(iU. (eu.

ils fuseent. Qu'ils' eussent. Qu'iîf eusNnt ^té.Qu*il8 eussent eu.

MODE IJ^TFIJS'ITIF:
FRtSENT.

Etre. Avoir.'

PARVICIPE PRÉSENT.

Étant. Ayant.

TlRTICIPR PASSft SIMPLE.:

\Êté. JEJu:

PAISÊ.

Avoir été, . A.YotK fu.

PARTICIPI. PASSt ACTIF.

Ayant ét^. . Ayant éu.

NoTA.~-Pour faciliter aux élèves la di'stinct'on des temps timpleê

Ides temps {Hmipoêéê, or le»dflnine ca regard les uns des autres,
int dans les deux conjugaisons ci dessus quç dans celles qui suivent
Mais comme il est néciessaire de connaître l'ordre précia dans le-

lel chique temps doit être 'plaoé» afin de pouvoif oomuguor régu-
' rtment un verbe quelconque, on donne ci^aprèf cet ordre ppur fer*

d« règt< .
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IKDtéÂtiF.

PtértiH absolu.

Imparfait.
Passé défini.

Passé indéfini.

Passé aniénêur.

Plus'çue'parfait.

Futur absolu*

I^tur" passé.

'Prêtent.

Passé»

iMPÉilATiF.

Pféspa ou Jvit^r.

Prhmt ou futur.

Passé.

PluS'^qU^parfaH,

WFINITIF.

Présent. •

Passé.

Patèieipe prémit.

Participe passé si

PatHeipepAssà wii

rmRJ^MS ACTIFS.
.l.-«-Dan0 \^' wod^l^a ^e ^ugcdsons

Buiventy excepté dans celle4u verbe

'flogèr^ les lerminaisonB tliffêrentes

temps et des /^tr^onnMv qai ^^e-appelU

DÉSINENCES, sont toutes distinguées par /

lettres iiaU^Hes de la partie invartàbh

Yerbt, r.qu'on nomme rapicai;^ Aimi p
^ijt^uer un verbe d'après un* «^auére,

VÊÙBie'^oiÉef^ \^Jéê^mee9 du second.

X^aim 0^; Je ^hant ai; Thuà ferais -,

chant trais^ de.
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HffîMUbtE GONJ(UGAISON>£:Df V

TEMPS TfiMPS^:

mom«nM-i^ofi^arfo.)^

Ti» aifiitM,

Il mlm il.-,

Nout<aim, «M^.
Vous.aim es,

!! «im eiiî,

)e temoB marque une chose

fait( aqiu uA tetiip»pai$é ;,

[moff u to ff|<<r^e comme
|f)réien<« A, H$0rd de U

(tUAND TOtri M'ÂTJtX TV

J* aim t&».

Tu; «iipB (lit.

« iifitt ««»

Votoi £(<*''
III aim 0MU.

pA88ft^if|[xtiiiri.r^

(Ce <cmp« mm^tÎAmthûie
faite dimê<\uiiiiimf*ique

Von nedétègnêpmi ouiiant

un^tmhff éimgnéf mai^ifii
n*etimê enfofe^toutéjm:.
éemiik) '*r Citeratm^iwt ^

J' il V
Tu aa I

îîr
• . laîml

riouf..ayoo« f •'T*
Voùlay^s "

I

PASa* AlTTÉEIEVft.

(Ce tempe marque une çhoee

faite avant une autre, dan$
un tmàe pàièi.ei' dota U
né. rené 'plùi t^ jtartie à.

éepuler,yHvAifD, Lotiquc

Ttt.eui

Nouaèdmès'*^'-
yoôaéûiili

(l> On ^êmài Pûwemê ) Ta aa e« mn^ aw^ €• tanfpi «rt
^luanuaagai ... -

'
I

ri,



TÔ

tEMPS

PASSi DÉFINI <

{ (Cô tempe marque iàâétermL
nétntnt une chotefaite dans
un temps dont Une^ reste

Îlus de partie à écouler,)

,Â SEMAINE PASSÉS t

J' aim td.

Tu aim tu.

H aim 111. '

. Nous aim âmat.

Vous aiinàfM.
^ Mb aim irMi,

, 'FVTint ABSQLV*

(Ce jJfmps marqué ri^u^ne
elèiêêsèrm^ou se fera dans
un tempe qui n*est pas en^

«Orf.)-^DEMAMf

T^MPS
C'était F os frii.

> aim é.

aim er^,

mm trar»

^^Mim erà.

Nom ai tn Vitw»»*

Vous aim trez.

U» «im i^oitA,

Tu
II

Ç O JV D I T I

Ç^Ji Tl^,
PLVS-aVfi-PABFAIT,

(Ce temps maeqlié.'qu^une

chose était déjà faite,

\quand une ' auêre, égale'

ment passée, s*est faite.y-^

QtAfjTD rotll M'tCBiTtTSS
J* avais 'j^

*r» avais

Il «i^t
Nous avions

Vous aviez 1^

vllsanient

EVTfTR JM^ssi.
i

{Ce temps mftn^e qu^une
chose qui n*ést pas encore,

sera faite, lorsqu'une au-
tre, qui n'est pas encore,

sera présente'}-^Je "<¥oe4

DIRAI, (iUAlf'D

J' aurSi r\

Tu aiirss

W auTè l . .

Nousanrons [**" ^'

'Vous aurez j

lia auront <j i

O JS'JVE L.

PASSÉ. '

'

;'
,

{Ce temps marque qu'une
ehote aurait été.faite ddtis

un'temps passéf si certaine

condition avaitm lieu.)—
Si fous'aviez toulu

J'aurais

, Tu i^urais

II' aurait
;

Nous aurii^ns.

Vous àtii^'^z

Ils Mra)<nl

4ic) On jlil «ussi : «Tennei tu eusats^ il cAffnma «tisrifiMi. tous «ki*

siext ils eusstnt aim é, . .. : .>^,

{Ce leinips rnarqi^e qu'une
chose serait ouèe ferait

dans un temps présent^

tn&yennant une condiiion.)

Si je pouyais
J» aim nais.

Tu aim erais, -

Il aim érmt.
^

Nous i|ip» erfonf« .

Votfs SArieriéx,

Ils aim eraimt.

J
aimV.



prier, de commande pu.

éPexhofier i il inmque «n
pr^eeni, par tm^wi à

f-v

i:

Aim on*.

i^i^f>-^;^^ •

>

It

J«L

' l Point dd tèiitipft waipàjÊé»

\Çe tejm» marque h â4tiiP,

h iofrmiil oaU tounOé,)^
Os DÉ8IIIE, Oir VOUDRA

Qm tu aim ç?.

Qjm ém e.

Que vous i^^ {«ç^

QuHli ipjm <M(.

IMPARFAIT.

>n iénrai/, on dénra, m a
dénré, 09 ^^r^fotf

Que " j%im krae.

Qùo tekim «wtM.

Qu'il aim. âl.

Qiiéiiou»aim atéom.
Qu« vpuf aim tt9$ie%.

,
Qi^ilf aim <u«(n(.

^VMJtQJ^CTJi^

V^J-

OIV AURA DiSIRi

Quo liéut a]Fûna

Qu'ils aient

ULUS-^UB-PARPAIT.
Oii àbait, on aurait ou ondU

Qîirj^eusse
Que^tu oûisea
Qu'il eût , . .

QU«^ nous eussiont |*"» *•

QuQ VOI48 eussie:;

Qu'ila ^uBi^ptr

PRÉSENT. PASSi.

f

PABTiei?E PRissirsr.

Aim anf.

PAl^TI^Cm «AISt SIMPLft.

A&h é.

Aim 4t,
'

Avodratiii.y.

FAl^TrCIPE PAfpt ACjTlr.
Ayant aim é.

.i' ! ',im

* W.^.

1 1
» *

't^j^È

i |Kfc 1

t jSii

i '^

1
'M\

.1.
«>!

Gt



ta

Ainsi sé'béi^ttguent augmenferi qffrùfiiélr, amenA
chanterj^ roH/frWtff désoler, oublièfy prier, crét\

agréer, jouer, avottèt, commencer, effacer, ahroget^

diriger, appeler, jeter, déceler, mpiétèri^if^:'^^

].—^Les verbes de la première conjugaison t^riifiin^

au présent de l'infinitif par cer» et ceux de iJ

troisième termines en cevoir, prenhielit aine céj

dille (1) sous 4e c toutes les fois qu'il se trbuvJ

devant a, oet u.—Ex: Commencer,—nous comj

meipra^es ; èfiacer, -^ effa^rons ; recetoir,--j'ai n
fu,",.&c.""

'

^

'

;

:,,
,'

i

^

â.—Par un motifanalogue, dans lesyerbes t0rininé|

en GER au présent de l'infinitif, on met un e muel

après le G 'quand il se rencontre avec a ou o.~|

Ex : Je juge, il jugt'a ;—j'abrège, nous àbrége-{

ons, &c.
3.—Les verbes teminès en eler, eter, comme a;;-!

pelet, achHer, doublent le / ou le t, quand aprèsl

'utl^ de ces lettres on entend un e lïiuet; c. à. dl

lorsque l ou t est suivi de e, es, ent.

EXEMPLES

Nous appelons ;—j'appel/e,—tu appel/es.

Nous,achetons;-rj'achet/e,^—ils achet/ent.

4.-^Dans les verbes terminés en êler, Arrr, êter,|

comme révéler, espérer, empiéter, au lieu del

doubler la consonne /, r ou /, on change Véjtrmé\

final en è ouvert.
'

(1) La cédille e»t un petit signe (ç) qu'on met sous le 9 Rfinl

d'en adoucir la prononciation, quand il est sui^fi des royelles

a, o, u ; comme dans Françait, maçon, elles reçtrenf^ kc.\

qni'Mns cek »c prononceraient Français, maA'on, elles re-

kurctti.



'^9

EXEMPLES: j

Rév^er ;—je rèv^le,-^elli^s lérèletït.

Ësp^er jrr^'e3p«*e>—ils espèrent. , < },

Empirer;—j*empiète,-7^u empiète!* ! 1 1»

).

—

hes verbes vefiir^tenirj prenàrCf et léiirs com-
posés, comme eonvenir, appartenir^ ehirfpr^ndre^

suivent pour le redoublement de la conrtoni^ n,

la règle N°* 3 çi-cljês8us.f , !i
^

iat'it^,.

EXEMPLES :

Venir;—que je»vien«e,—que tu viennes.

Tenir;—que je tienwe,—que tu tien^eSé

Entreprendre ;—qu'ils ou qu'elles êriti;epren;Jent.

M
f

é'i

).—Enfin^ dans les verbes en yeh, comme pat/er,

côtquerf reiiVQVer^ ^c, ; et dans ceux des autres

conjugaisons dont le participeprésent est en yant,
comme croire^ voir^fuir^ asseoir, &c. (excepté le

verbe irrégulier avoir ;) on change l'j du radical

eu i simple devant e, e*-, eut»

|ll résulte de ce changement qu'aux deux premières
personnes plurielles de Uimparfait de Vindicatifet

du présent du subjonctif on met à la fois \\y et P/,

savoir; l'^du radical^ et V i des désinences, ions,

«es.

Nous <lonnons ici la conjugaison entière du verbe
emploi/t r pour paradigme ou mpdile.

w-mf.

,

,

ii'



v^m
iimmii^H

;«^Him
H f^flHIj^H^

1]
•

1

^4 5mM

86'

CONJUGAlâelf' IJtj TERBE

TEMPS ^ 1^ '

TpHfPS'^^^^-'-J

IJ^BICATIF.
mftSEKir ABSOLV.

NoiMemplo yona.
Tnusemplo ^ez.

Ils emplo tenl.

IMPARFAIT.
J' emplo yaia.

Tu emplo yaia.

II emplo y»it.

Noui eUpb vMU^
Vous emplo ytt^

m emplo, yaient.

' PAiëf dAfini*

J* emplo yai.

Tu emplo yos.

Il «mplo ya.
Nous emplo yàmei.
Voue emplo yites

lin •raf>lo yèrent

nrrviL absoi^u.

J' emplô ùnù.
Tu emplo iera^.

Il emplo itra.

Nous emplo teron*.

Vou« emplo ieret.

Ili emplo itront.

«ttplo ^i.

PASSÉ indApivi.
j» «a

Tqm»
Il a
Noua %vo9a
Vons svez
Ils ont

PASSÉ AlfTiRI£17K.

J' eus 1
Tu eus

Noua e6ttfs[*^^* »*'

Î^OUB sûtoa.

la eureiiut

PLUS-qUE-PARFAIT.

J'avais

Tu avais

Il MfaH
Nous ayioDs
Vous aviez
Ils avmeni

1

J

FUXDl PASSt.

J' aurai
]Tu aurai
|

Il aura I

NouH aurons
[

Vous mirez
|

lis uiiront
J

emplo yi.

COJVDITï OJ>rjYE L,

PRKSEKT.

J' emplo ieraU.

Tu emplo itrais.

11 emplo ierait.

Nous emplo irrtons.

VoiiM omplo ««Ht 2.

Us emplo urainH.

PASgi. (1)

J' aurais

Tu uurmis

Il aurait ^^ . ^

Noua aurions r"'P'° ï^'

Voua nunca
lis auraitiiit J

( I) On dit uussi : J*eiTSg«, tu eusst», il eût : Nous eitiiaions, voui
•uasisz, ils vu9iM)nt employa.



81

TEMPS
C M P O S' ft k.'

^iV.îijîshO,

iMPËHJiflF,

>Rs»cirr ou WToa.
|(Poiné de premidre personne au

•inguliec.)

Emplo •«•

C^u'ii em|flo ««.

Eraplo yons.

Emplo yez.

Qu'ils emplo 7«.»^

.ji,'..Jv|

Point de temps composé.

8 U B JO JVC T / F.

pRtsEirT 09 rx7Tva«

Que j'ernplo ie»

Qutt tuemplo ies,

Qu*il emplo. <e.

Que nous emplo yiont.

Que vous emplo yi«x*

Qu'Os ecDplo t<}|^

IMPARFAIT*

Que j'omplo ya?'go.

Quo tu emplo yassea.

Qu'il emplo y&t.

Quo nous emplo yassions.

Que vous emplo yassiez.

Qu'ils emplo yassent.

emplo yé.

PASSÉ.

-Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ail

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

PLUS-âUB-PARPAlT.

Que j'ou8»o

Que tu eusses
Qu'il eût

Que nous, eussions
Quo vous eussiez

Qu^U eussent

. emplo yi.

UYEUVITIF.

PRËSEinr.

Emplo yn.

PARTICIPE PRÊSPMT.

Emplo yant.

PARTICIPE PASSÉ SIMPLE.*

Employa, ample y/e.

PASSÉ.

Avoir emplo yi.

PARTICIPE PASSÉ ACTIF.

Ayant emplo ytf.

Ainsi se conjuguent les verbes bégayer^ fffrot/er^

mycTf abmjer^ déployer^ tmploytr^ asuytry appuyer^

tnnuyer, &c. &ci

P

i>

1''

i *>'4

1-^

II

t|î



si
*

OBSERVATiûi^i~Le radical du verbé^ ci dessus est

emplay, Cependiint il est présenté dftns le mo-
dèle qui précède, co.ame.s'ii s'écrivait seulement

eniplo. On a cru devoir agir ainsi pour faire res-

sortir davantage l«s changemeB»; die 1'^ en i dans

différens temps, et la réunioEi. d# ces <ieux lettres

aux deux premières personnes plurielles d« l'im-

parfait de rindicatif et du présent du subjonctif.

SECONDE CONJUGAISON EW

' \ï

TEM«« TEMPS
SIMPLE s; COMFOS&S.

lA-D/ Jl 7 I F.

VftilSMT ABSOLir. PAtst iffi^Êniri.

Je fin i». (1) J»«i 1

Tu fin ift Tu M^
Il fui il. lia

linNoua fin'Mwwtf. Nous avon»
Vou* fin isstt. Vous ave*
lia (in trtenf. lia ont

IMPARFAIT. FASSE ANTftRIltJIt.

Je fin issais. J'eus

Tu fin tMm5. Tu eua
Il fin mat^ IVmxi c^
Nous fin ijAtofis. Noueeûme. ''""

Vous etttefrVous filTiMffes.

Ils fin tfMtetil. Ils curent

PASIi DÊFIiri. rLUS-^JCtPAJLFAIT
^ Ja fin {«. J'avais
- Tu fin i«. Tu airais

fl fih«. 11 avait
fiaNout flik fuMtf. NoiMa«ioQ'

Vous fin tUa. Vous aviez

Ht fi»»>d»i. lli »val«nt

(1) (^etto première nersoitne j|>rend un * final ; Uen ei^ de sn^mo
& la iroiaiiMe et à la qua« ième c«njugaiaon.



;p3

^^i M PL SB. COMPOttl.

/ JVD I C AT l F,

rUTUR ABSOLU.

Je fin irai.

Tu fia »ya«.

Il fin ira.

Nouii fin iroH».

Voue fin irez,

flf fin <r0iK.

FUTVR PISSÉ.

J'aunû 1 1\

Tu auras .

|
Il apra l^ ,

Nousauroni f'^
Vous «lirez' |

llaaHruit .

C OJVDITIOJ>fJ>fEL.
PASSi.

J*aucai8

Tft iH»nM
li «lirait

KouB aunons
Vous auriez

Ils auraient

PRÉSENT.

i.e fÎQ.irats.

Tu fin itais.

Il fin irait.

Nous fin trions.

Vous fin iriez,

fis fia-imi^t.

/ jtf p J iî -a T j >

.

(Poipt do prAvnère p^MOBue au

ain^uUer. )

Fin i0.

A^u'il fia i»*e.

Fin wnoïw.

Fin tri««.

Qu'ils fin iaaent.

(1)

-fin I.

1

Point dd t«nipa .composé •

S u B j o jy C

PRftSEirT eV MTTVR.

Que jefinuse.
Que tu fin iMo«.

Qu'il fin isse.

Qu<^ nons fin i^nous.

Que vous fin is^ttcz.

Qu^ls fin issent.

IMPARfiilT.

Qu« je fin isse.

Que tu fin iyses.

Qu'il fin t^

Que nous fin, issions.

Que vous fin iasiei.

Qu'ils fin issent.

TIF.
PASSÉ.

Que j'aie
^Que tu aies
)

Qu'il ait !-
Que UQua ayons ^

Que vous ayez
Qu'ils aient

Pt,US-qCE-PARFAIT.

Quej'euBso
Que tu eusses
Qu'il eût

Que a#iJFi onasion?

Que f<Mti Jtisàie:-

Qu'il.'» euwtont

i.

'fîn<

(1) Où ditausfti j'eussa, lu oussos, il oM finf

eussiez, Us eussent fini.

»8»0T»#, >9Ui

ii

'i
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ê:v

TEMPS r TEMPS
c M p s^ a.91MBLBS..

IJ)rFlJVÏTtP. '

PASSÉ..

rinfr. Avoir tin».

BARTICIU PRÉiElTT.
«

. Fin XMimlt.

riBTICIPE VASSÉ SIMPLE. PARTICIPE PASSt ACTIF.

Fin <). Fin te. Ayant fin t.

Ainsi se conjuguent applaudir^ amollir^ mûrir^ en-

foutTy démolir, bêftir, 8ic.

Remarque.—Le verbe bénir a ùénx participes pas

sis: L'un, béiti, bénit, qui entre dans la formation

lies temps composés ; et Tatitre, bénit, bénite, qui

ne s'emploie que comme adjectif en fifiriant des

obiets religieux consacrés })ar.un prêtre. Cierge

bénit ; eau bénite,^

TBOISlkME CONJUGAISON EN

OIR. RECEVOIR,

TEMPS
SIMPLES.

TEMPS
COMPOSÉS.

1 J^J) 1 C A TIF.

PRÉSENT ABSOLU.

Je leç (ds.

Tu reç ois. .

)l reç <Ai.

' Nous rcc txoM,
Voue rec vttx.

Us leç fwtni.

PASSÉ iifn(;rini.

l'aiw ni

Tu as

lia

Nous avons V^'i
"*

Vous aves
II.vont

((Point de
ingi

(1} Oi

voua oua!



PS

t.

>.

36i ACTIF,

li.

» mitrir^ en-

ticipes pas-

\ formation

bénite, x\\\\

niinnt des

e. Ciergi

S
Et.

I f '^î "•

1K

tESfPS TÈ»fPS
COMPOSÉS.

l M" D I C Jî T IT.

Je rec^MMiitf.

Tu * rec e««ty.

II rec mdt.

VoiA me ëêiet.

lU («DMAJarif.

Je nçay.
Tu »«iç'tt».

Il reç ut.

Nousreç iton^t.

Votis veçMës.
lia reçMTM^.

FUTUR ABSOLU.

Je rec etrai.

Tu tm évras.

II eec «vftir<

Nous rec evrwu.

Vous rec evrez.

lis I9C ttironf.

'Tteil^u.

-vtmi xitrlitittrt.

Tir«*É
Il«tki

9rki8 énfikSS

Vbua-eûte*
Ht'outrtnt

Il«t«r}€
>^jteçu.

VUTUR PASSÉ.

J'aurai

Tu aann
Il aura .

Vous 041162

COjyDITIOJYjyEL.

Je rec evrmt.

Tu rec errai*.

Il rec evrai^

Nous rec evrtonê.

Voas rec «wiir.

Ils rec enmiefil.

#3I»SA. (1)

Tu aurais i

Il aurait i

Nrhjg auriorfs p*****

V«u«'Éftlriea j

B« aunùeât j

J^>iPJÊR./3T/F.
(Pciiit de première pefk>nne au

singulier.)

Reç w*.
QiiHI rf"^ civi.

Bec etvMf.

Rec ««««.

Qu'ils roç oivfuf.

Point do teoips composé.

(1) Oiiditaimi: JVusB^. tu «usée»), il «àt reçu ; i^oua fufwons,
Ivoua ouasicjL ils eussent reç".

u

s. I

i

r '3

:»
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m fl
y^H^^ s

i'i

l.f$

-M

1

TEBfPS
SIMPLES..

TEMPS
COMPOSiS.

s U BJ,0 J^ C TIF,

PRiSSlffT OUyUTDH.
Que je reçoit».

Que tu reçotoef.

Qu'il reçfoioe.

Que nouB^ec étions.

Que TOUS rec evîez.

Qu'ils reç ùivaU,

.

'IMPAJBJ'AIT.

Que je reç usât.

Que tu le^ vases.

Qu'il reç ût.

Que nousreç- MiwwM.
Que vous reç wsiez.

Qu'ils reç tusnU.

PASSÉ.

Que j'aie *)

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez 1

Qu'ilâ aient j

PLUS.^UE-PARFA1T.
Que j'eusse

Que tu eusses
Qu'il eut

Que nous eussions
Que vous eussies

Qu'ils eussent

I

>reçu.

reçu.1

IjyFlJVI TIF,
PRÉSENT»
Rec evoir.

PAATICIPS PRÉSENT.
Rec evant,

PARTICIPE BASSE SIMPLE.
Reç u. Reç w.

PASSÉ.
Avoir reç u.

PARTICIPE PASSÉ 'ACTIF.

Ayant reç u.

Ainsi se conjuguent concevoir, décevoir^, apperct

roir, devotTy percevoir, &c.

Remabques.—Le jiarûcïpe passé masculin dix verbel

devoir prend un accent circonflexe sur Yû, afin!

d'empAciier qu'on le confonde avec le mot <fu,|

article.

Le verbe recevoir est n consuiicr quand il s'agit

d'en conjuffuer un àontV infinitifprésent se termine,

comme le sien, en evoir : parce qu'il f«ut mettre une

cédille sous le ç lorsqu'il est suivi de Tune des trois

voyelles ar, o, u, (Voir la remarque qui suit le ino-]

dèlc de la première conjugaison, page 78.)

'ji-rtî



PS

fis.

1

-on» f «*Ç «•

ez i

ARFAIT

e»

issionaf^f"'
lewies

it

I,.

êi 'ACTIF.

1^. apperct*

n du verb«

ur Va, afin

le mot (af»,

nd t s'agit

se termine,

mettre une

e des trois

iuît le mo*

-;

\

8Î

ttUATRIÈME CONJUGAISON EN
RE,' REJ^DUE,

TEMPS
I

r TeSiPS

/ JTJD l C AT
PRiSEnlr AB80LV.

Je tend »,

Tu rend «^

11 fend.^
Nous rend m».
Vous rend «z.

Us rend enf»

IMPARFAIT.
Jo rendolf.

T|t tend tài.

Il rend oif.

Nom rend Mt.
Vous rend tes.

Ils i«nd (AmU
WàxA DftriNi.

< J« rendit.

Tu tend i*.

11 rendit.

No«e rend ItNtt.

ToM reiidKlM.

Ils rend irfTtt.

FVVUB ABOOfAV
Jo rend rit.

Tu rend ras.

Il - rend ra.

Nous rend roits.

Vous rend rez.

]IU rend ront.

rend «.

> rend «.

€ M p o 8 € a.

I F.

PASSÉ iirotFiiri.

J*ii

Tues
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

PASSÉ HlfXÉKIKVR.
J*eus

Tu eus
Il eut
Nous efiimes

- Vous eûtes

Ilteuieiit

PLUS <4VB-PARfAIT.
J^avais

Tu avais

U avait

Nous avions
Vous avtei
lia avaient

FUTUR PASSÉ.

J^aurai \
Tu auras |

II aura l _^^ . ^
Nous aurons

f

'*"° ***

Voue aurez
Ilii auront J

xeadtt.

n

COJVDITIOjyjVEL.
PRÉSENT.

Je rend rah.

Tu rend rots.

Il rend rait.

Nous rend rions.

Vous rend riez.

Ils rend raient.

0)PASSÉ.
J'aumie
Tu aurais

Il aurait

Nous aurions

Vous auriez

Ils auraient

• rend m.

U)
tUf

On dit aussi : J'eusse, tu eusses, il eût rendu ; nous eussions,
eussiex, ils eussent rendu.



|!S,

sa

TEMf»S TEMPS

(Point dd pirainilr« personne au \
BÛigulier.)^ 1

^fmàti
f

Qu*il rend e, \ PoM de lenips composée
Rend ont.

Rmdcsi
Qfi'ili rend «tfc

»v B j o »v c T rir.

Fmiisjnr OQ fctvb.
Qpe je rende.
Qne tu rend n,
Qu*il rond t.

Que nous rend »on«.

Que voue nend «V«.

1

Qu'ils rend cr/.

IMBAESiklT.

Que je rend me.
Que tn rend^ mes.
Qttli L'end ^
Que nous rend û«ion«.
Que vou* rend Uakt,
Qu'ils Ttttà Usent.

\
Que j'uic

Que Heiee
Qu*il ait i .

Que new ayons r*"*^
"•

Que vbijs aj«7 1

Qu'ils «ient J
PLVSt<<lUB--Piii»PA2T.

Que j'eueee
Que tu euesei
Qjtt^il «ât
Que noue eussions
Que vous eussiez

Qu'ils euseoDt

• rend»

JATIJVJTIF.
PRÊSCKT.

Rend r«.

PABVICIPK PRtSKKT.
ItenU ani.

PAHTJCIPE PASSÉ SIMPLE.
Rend u, Rend ne.

PASiSft.

Aroir rend ti%'

PARTICIPE PASSÉ ACTIF.
Ayant reiid n.

Ainsi se conjuguent suspendre^ rcjwndre. tordit^

entendre^ attendre^ vendre^ ficc. .

VERBES t3UI SE CONJUGUENT
AVBC hK VBRBE AUXILIAIRE ÊTRE.

1.—Dans un grand nombre de verbes^ mmircs, e

dan» tous les verbes pronominaux^ leVerbe auxi

liaire ÊTR£ concourt a la formation des tewj^

composés.

On ce

UMiUah

I.—Dar
sont £

le jEMir

l^sujt

Elles i

!.—Dar
si le j7j

direct,

verbé^

—Dai
compù
et en

strtiit

PÊ

Je

Ti

î!

El

•K
V<

Us

£1



'S

I coinposék

J

rend u.

Bions

liez

89

On compost le verbe passif en ajoutant au yerbe
UMiUaire Êtrb le participe passé du verbe actif.

I.
—^Dans tout verbe npn pronominal dont les temps
sont formés avec Vauxiliaire ÊTRE et un participe^

le participe s'accorde en genre et en nombre avec
\esujtt. Ex: Ils soûX. venus»—Ils sontfrappés,—'
Elles sont parties.

L~Dans les temps composés des verbespronominaujF^
si lepronom peut être changé en un complément tfi-

direct, le participe e»t invariables comme dans le

YerbéÇiaf nliiV^,,c. a. d, nuire a soi-même.

.—Dans les verbes pronominaux dont le />ronoi» est

complément direct^ le participe s'accorde en genre
rend ni et en nombre avec le pronom. Ex : Elle s*est f'n-

struitei c. à. d. uUe a instruit elle mèmc^.

SSfe ACTIF.
iid tt.

dre^ tordrtl

ENT

nettireSf ed

/erbe «w^rH

dçs ^fw»

5JB NUIRE.
VERBE PROI^OMINÂL.

TEMPS^
1 IlirLAS.

TEMPS
COMPOtitS.

IJV D I C A Tir.
FÊSEIIT ABSOLV.

Je me nni «.

Tm te nui^r.

ïl se nui /.

EHo se nui t
Nous ftou9iiùi sons.

Vous vous nui sex,
"

Ut se nui senK
Elles s« nui seht.

H2

PASSA mOÊFINI.

Je me suis

Tu t» es.

Il s* eit

Elles* est

Nous nous fMâame^
Vous vous IteS
Ils se sont
Elles se spat

nui.

\',H4

i

li.'i'ii



»

m

ï!l>v -1

IMPARFAIT. i

Ta t«.pui:«<M«
It M nur 9$U.

VouBT vous nui aUz.
Ils se nui soient.

Elles se nui taienL

FAISÊDÊFIIU^
Je me nui sis.

Tta to nut jIh,

Ils» ^ «t't

Elle se oui «tf. .

Nous nousnui t^tme».

Vous vous nui sUt».

Ils se nui rirtni.

Elles se 9ui~ sivenf.

rUTUB ABSOLU.

J» me ma roi
Tv. te aui. mm..

Il se npi ro.,

Elle se liui ra.

Kous, noua nui rmis.

Vous vous nui re%\

lia se nui ront.

Elles se nui rm^. 1

f ÎF, ^

PASSft AHTftRÏfiVS.

Jie.iAcrfi«i >
Tu i»,m
g' senti
IhiMfui . ^ .

Nouanous flUnes' (
"*"*

Vous vous Aies
Ils se fivenl

Elles se furent

PLU8-<iVS-PAR

Je m* étais

TU. t^ élliai

U a.* a»it
Elle s* étai^

Ifou» nous- "èiàKitm

Vous vous étiez

Ils a* étaient

Elles s* étaient]

FUTUR A17TiRI£I7lt.

Je me serai
'^

Tu le sertui

Il qe sera
Elle ae sera

NouJi nous serons

Vous vous serez

lia se seront

Elles se seront

^ fU**»

- nMt.

COJyBlTI'OJVJ^EL.
PRlSUfT.

Je me nui rais.

Tu te nui rai».

11 se nui raît.

^ous nous nui rimj^
Vous vous nui riez.

Ils ae Qrui raimt-

JMPËB^TIF.
(Point de première personne au'

sinfrulier.)

Nui a-toi.

QjulLse nui S4.

Nui «(su'>n(^usi

Nui ws-vous.
Qu'ils SQ nui ««n/.

VASSÊ.

Je me seraia -

Tu te sera»

Il se serait

Noua nous «erions

Vous vous seriez

Ils se aeçaient

> nui.

Pc-iat de temps çcanposé.
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t; i^

m
«ftf»

ïtLÏEVn.

»
'

n\i i ^i>'
' *'

.
'

le»
nui.

\ïi

s

m
1

it

' «|«i

ii

ient

tient

bRIC][TH.

rons
> nui.

K J

ions

ez

> ntft.

unposé.

TEMPS Tsaips

^ UBJ O JY C Ti F,
.* s .M .< •

PKfifEITT OU VfT|7Rk;

ae.

Que tu te Qiyi «««.

C^*U se nui «&
Que noue nous^ nui dmf.
i^e vous voue niv «mz.

QM*ilfi se PU t«»(.

QuaUms. nui «ù^e.

Que tu te nui tisses.

(^uMi se nui sft.

Que nous nous nui sissions..

Que vous,vous nui tissiez.

Qu'ils se uni nssenU

« •/. "ifASIE. ,

^OUfr j«.;,. IDft- HQJtV
H'^ie tu te flpis

Qu'il se M>it ,

Que nQU9 nous «oyons
Que VOUS' vous flo^ezi

Qu'ils se «oiQiQit

^nuu

m% Aisse

te fusses
se fôt

Que je

Que tu
Qu'il D« lUb, i

Que nous nous •fusnons /**'***

Que vous vous fussiez

Qu'ils se fussent :

I^FJJYI TIF.

Se nui re.

IPARTICIPE PBjbUENTiv .<

Se DUSr «cn<.

PjHVTICIPE PASflSI SlHPtll.

JWit. (l^oint, de )!eminin.)

PASSi,

S'être mn.

PAILTiqP£' iPfA^ll -A-C^Xf9.

S'éUnt mt».

Ainsi se èpnjugueiit les verbes se j^airc^ se déphire,

se complaire^ ^ rire, se sourire^ se payînr et se succéder,

Lepairtiietpe passé de ces verbes est toujours mra-
riabie ; c.-à-d. qu'il n*a ni masculin ni féminio, ni

singulier uî pluriel.

11, \^m

<A

'•*•,-

y
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,1 'i

«2 X

S' INSTR UIRE^^'^rr

VERBE PRONOMINAL.
TEMPS

SIMPLBf.

TEMPS

COMPOttf.

IJ^3 1 C A Tlt.
^tÊÈKBt AMOLtf.

«.
m' instrui «•

t» ÙMtrui «.

tl * ihatnii f.

£1U * inwirui f.

Nom noQi initrui mm.
Vous OUI initrui m>.
lU * inatnii «enl.

EUm V instrui «cnl.

DftAirllT.

i« m» instrui taii.

Tu t» instrui «ou.

11 •> instrui $fdt.

Elle * instrui »<xU.

Nous nous instrui tUms.

Vous VOUl instrui ntx.

Ils * iD5trui «ym<.
CUess* inatrui «otenlv

YASSft DftPllfl.

J« m* instrui «i«.

Tu t' instrui na.

Il s* instriU si/.

Elle * instrui ««.

Nous Booe Initrui jIiims.

Vous voue tnstnd sttes.

lis •* instrui airtnt.

Elles s* instrui tittnL

FUTUR BSOJ.U.

Je m' instrui rat.

Tu t» instrui fe«.

li s' instrui fer.

Elle •* instrui ra.

M^Dfl »ous instrui rana.

Vous vous initrui r«s.

\\n s« tnstrui r"jf.

Kilos# iusttui rsixt.

, PASti ivDlrur!,

Je me •ttSi,) ,

.

Tut* es > inettoif.

Il s» est y
Elle s* est instrui le.

Nous nous sommet inétrui l«, st.

Vous vous êtes instrui l«, ^.
Us se sont iAstruil».

Elles se sont instrui tm.

PASSi AHTtSIB«m.

Je me fus
)

Tu te fue > initrui f.

Il se fut )
Elle se fut instrui Is.

Nous nous fikmes instrui ft, et.

Vous voua Tûtes instrui l9, e«.

Ils se furent instrui le.

Elles se furent instrui les.

PLUe-^OX-PAKPAIT.

Je m' étais )
Tu t* étais > instrull.
Il s* était )
Elles* était instrui le.

Nous nous étions instrui le, ee.

Vous vous éties instrui le, ee.

Us s* étaient instrui te.

Elles s' étaioht instrui Ice.

rrruA PAitft.

•I:
instrui U

Je me serai

Tn te seras

Il se sera
Elle se sera '

instrui le.

Nous nous serons instrui t?, ce.

Voue vous sertx instrui le, «f.

(1« se seront instrui ta.

Klles se seront instrui lee.

Je
Tu
11

Nous
Vous
Us



r

s

ftf.

niri.

initroi f.

instnii te,

inittmtêfU,
instrui to, «f,

iflatrui f».

instrui (m.

lUlÙl.

Bitnii f.

iitrui te.

nstnii ft, «r.

iitrui ts, *i,

nstnii ts,

istrui l«ff.

IFAIT.

istrui f.

istrui u,
istrui to, es,

istrui («, M.
istrui ts.

istrui fer.

Ift.

instrui t,

nstrai fe.

tMtmi (9, es.

Mtrui li, «y.

istrui ts.

Mtrui <««.

TEMPS t TflMP»
SIMPLES.' COMPOSÉS.

COA'VlTlOJirjfML.

Js m'
Tu V
U »»

PASSft.

Je me serait'

Tu te sertis

Il ou elle se semit
Nous nous serions

Vbè#.vous seriez

«î.

PRiSEZTT.

imtfQr rmt
instrui rqis.

instrui rott.

Nous nous instrui rions.

Vous vous instrui nett.

\\m s^ instrui ràUnt.

iMPÊBJiTlFi
(Point de prenùdso^persaaas stt

sing[dt«.)

Instrui «-toi.

Qu'il sHiMbroi 9ft,

lnsU«i'SoiM>nous.
*

Instnii stf•vous^

Qu'ib S4iMti«i «ml

.

SVBJOJ^CTÎF.

t^ instrui

V instrui te.

1 instrui (•

> eu
Ils ou elles se semiont ) instrui tes.

Point de temps composé.

PBftsÉinr

Que. je m*
Que tu t'

Qu*tl fu ^uVlla
Que nous nous
Que vous vous

017 FITTVII.

instrui ee,,

' instrui ses.

s' inSlrui se.

instrui «ion».

inillri^ t^M,

QiflU «f< qii'ellnsVio«|;irui sMi<

IMPABFAIT.
Que je m* instrui «i^s*.

Que tu t* iastflit sisses.

Qu'il' oN<)a*elle s'instnii «l(.

Qu9 nous novjs ipctnii ;tiMÛmi.

Que vous vous instrui tissUt,

Qu'ils ONqu'elles s* instrui tfêseiU,

PASSt.
Que je mé sois. Vinstruii

Que tu te j^ois i
ou

Quil ou qu'elle se «oif y Ui«t(ui(<>.

Que aoMs nous soyt>ns

Que vous vous soyex
Qu'ils ou qu'eUèà ss

,
j

[soient,

PLUa-qUE-l'ARFAIT.
Que je me fusse linstrui I

Que tu te fusses > ou *:

Qu'il OH uu'<llo se fût Viustrul le.

iasinuti

OM
instrui #«.

Que nousitoue fussions
Que vous vous fussicx

Qu'ils OU qu'elles se

(ftissent

instrui ts

mi.

iusiitmtes.

JJS'FlJriTlF.
fSASiVT.

8^;islrttir<.

PARTIlClfM rutStlTT.

,
S'insirwi «<ml«

PAIITKIIMI 9AUt SmrLB.
lMlniil.te/ l«k<«.

«AS4t»
S,'^tre instrui L

FARTIOm ffASSt A<TI|l.

S'étanâ ÏMlrukl^ Iv; l« l«s»

Ainsi s« conjugiMnt les verbet te bletin^ n trpcn^

^
'^ï

f
r..

if 4
I

'-

13



1(
•'

krRB instruit:

VERBE FASSÏF.

TEMPS
tllIVLBt.

TEMPS

îjfiyia^Ttr.

FKftiClTT

Je
tt

î Mi

AwamCé
iitttnii f.

inttnii'i.

kistrui f.

iii«triii !«;EUt
Nottt MmoMt itiitnii l«,

Votttf èlM ' ifittnii to,

Ib «ont initmi li

.

EIIm Mat Inatrui ta».

IMTAIirAtT.

«r éuùiiiittrai/.
Tu lUii iMtrai 1^

11 «tait iottnill.

ÈXiê éfiH IhittUi U,
SUtuê ékiù9 iiittnil ti« ft.

l^lM 4liéM|t kiitnii Ut,

jfut . initnii, I.

initnii ^

Ibt inatrui <r.

NoaaftilnM inttroi ll^ «t.

YotM Atei iafMrui «», «f

.

Ib furent inathii 1».

Elles furent inetrui ttè.

M.

Tu
II

Elto

fu
ir

Elin

Nom
Vooi
lie

EUèf

eiëi initrai I.

eras inetrui f.

inetnii I.

initnii if.

inetrui I»,

inefro) If,

eéiont inétraiif.

eitont tnitlM lit.

leia

itrM
ft.

i..

II'

Elit

«1^

'\ 'A '!p4tsiB iirDÊviJit*

ttt M été > inetrui i-

n a été )
Elle n été inefnd Icv

Noue «vont été inelni.lRi

VooB aves été Inflrui à^
Ile ont été inaifai k,
EUti otit été inetrui Ut,

eut été Sinalral 1,

•i^t iié\
_ fit , éti Mfta tt.

Kowcto|4tC tlHfiilIt,

reoi #t«n:^ été taiviii ^^
Itl ««IflUlté il^M.lib
Blloa otMêCér if^M lié.

fLini-<iv«-FAarÀiT*
'

àvai* été)
Mwm été SiuBtrni f.

afaH été)
avait été inntmi M

Noue avione été in::trai tt, a.
Voue avi«s été ine^uv |f, m.
11^ avaient été inetrui ft.

Ellci avalent été inetrui tu.

ruTUB AtfTÉmiiium.

J* aurai été)
Tu aurae été > inetrui f.

Il aura été ^ *«

Ella «nra ^ été inatrai h.
Noue aaronè été inatrtti l«, ««.

Voue aiprea *té inetrui If, u.
Ile aufûnt été inetrui la.

Bl»la auïaiit été inetnii fta.

5Tu
n
Pa

Je
Tu
II

Elle

Noua
Voue
lia

Ellee

Q^ je^ tu
Qu'il au <

^uenou
(Ûiavou



Il
•

if.

Mui Iv

Urtii % •.
Mvni Ué .

trui lif

.

ifiniiif
!

itiffid 1», M*

SSS lié.

ftfAWt
'

iustrtk I.

inntnû M
n:rtrai it, m.
iMtirttv |f, M.
iiuCrai U.
initrui |m.

uiivm.

Uirtnii I.

fawtnii H.
iMtrttf l«, ««.

iiMiraî l#, M.
inatrui l«.

initnii tu.

95

^SMPS
•oMrof i«.

c o jv D I !r j o jv jv is l.

Je
Ttt

II

Elle

Noue
Voue
Ili ;.

EUee

rufttiiïrt.

^'*
) i^etrui I

aenie , —

.

etiît' •(-i/~-".
iwât«ai Ia.

Jg^ ^iaitMl li

eeimieot

eeraient
)ittitniifit.

PASSÉ.
J»ea^e^ <»« ^ inirtn^i

Iliiiirftftf'éti ' ' ^
t'i t^t ».

Elle M^t été !»*•«««»«•

tni

Meéanieiiléié
Elles ennient été
MeémM «K |in«nrii#.

(Point de {wen^ère penoatie «u '

elÀgalier.) '

8<iipi||ilrtttl,l«. .

aonfa^folftruil.
00*01» sqSt instnû te.

SoyOtM ilstfAi H, IM.
Soyex instrai If, Im.

Qil*i}e soieiit inetrai tt.

ri-

' Tmni de tvnps composé.

PRiSBNT OU fUTUS.
Que je sois )instnill

^e ta sois > «i
Qu*îl tu quPéné soit ) inslnii te.

^ue nous soTons
<hie voue soyei
Qa11sMiqj|*eUeB

[soient
^

IMPASPAITi
toeje- ftiSse >iaetrail
<lae te

8 U BJ O J^C T I F.

?ASSi.

Mtnrite
m

instrai tef,

fusées > m Ons tu euMM été
QailM^uileUeflil ) instrai te.

Que nous fiwsîonl Y'u-*«u #-
Que vous flMsiei («««"""
QttUseM^'elles f.^fîL.: .„

1 instrui iQue j*ai été

Que tu st^ été } ^
Qu'il «M qu'elle ait été ) iwtrai te.

Que noup sjrons été

Que TOUS sjrez été

Qu*ile eu qu'elles

[tient été.

PLVS-qSK^PAKFAlT:
Qnej*eusseété ) instrai I

instrai te

ou
instrai Im.

Qani eiiqa^e elt été ) instrai t».

Que noue eussionsété
Que TOUS eussies été

finirnii lii»P^»>'*ï« •«Ipl'SÎÏsè
instrai te*.

(eussenUté

iîisiraite

•M

instrui tet.



81' f

06

TaMPB

Être Thsfrui t, te; ts, te».

FARTICYI^Ë iPâftSBNX.

fitantiilDstrui ^ f«/ ^, ^
PAiPtlCl^K PAStfe «ÎMCi;.!*'-

i^r, tes t$,t^

PASSt.
Avoir été iiwtnii (» l<; <«, 1».

tARtrCIffe MitÉ ACTIF.
J^tàt^ ibstriii ^4e! tê, ta.

,
J^a'ma^ièçeicWiesxIottner est indiquéepage 63.

V£RE£S JMP£RSÛNN£LS. '

I. Les verbes impersonnels se conjuguent selon

les inflexions des conjugaisons aux()uelie8 il appar*

tiennent. Les uns se conjuguent avec l'aoxftkire

avoir^ coraine il aj>lut II a tonnéj \ea Aûtrtn ât£c|

Tauxiliaire êitei comme il est împortaiU» il tsT ré-

tuUé.

Le modèle suivant fera connaUra lea temps quil

manquent dans la conjugaison de cette espèce (!e|

verbe.

NEIGER.
'TEMPS I ^
tlMPLli. I

TEMPS
ClOMVOiai.

flâlIElIT AÉSOLV.

II tM^^
IMPAMfAlf.

,

Il «i^io*

rmua 4M0LV.
ItTieijpmi.'

(luasÊ iirBaviM.

Il a ndgi.

PAffÊ AJWÉailVR.

ll«UtlM<|#l

pLuë-^pB-YAirrArr.

U iviSc iMiftf.

pinrua w^n^Êt*

11 aura ndif#.



t,Ui têt tes.

éà icTrr.

4f4ei tê, tt$.

69.

TEMi?S

r
:i^;gf^mti^:^m^

PRtSEH?. PASSté

II aurait ou il eût neigé.
•

,. . .
:•

. Ù

.

(Poini â^Impértaif,)

»UBJOJ>rC TIF.

uent selon

(8 il apf>flr-

ranxftkre

I 41 îl6T W*

i espèce de

PRftSBlPr ou VOTUR.
1

«^ IMPARFAIT.'

Qn*il nngeàt.

PLUS-ilUE^P'ÀRFAn'.

I^FIJ>nTIFé

Srdgèr»
.'

i PARTICIPE PASSt ACTIF,
i Ayant H^ii^'''-^

(Le» autpeg temps de IVn^m/^ ne sûnt pas en
j umji» qiii|;;g^)

Ainsi se çdxijiiiguent tùnnert pfémir^ rimUer,

PS

iVlM.

MISVR.

urFirr.

'1
1.

'

lJ6A€i^ïcallààtifiionnée^9 (pé^'ffiffsnrlës verbes
\utrest suffiraient sans doute au plus ffrand nombre
fs élèves pour leÈ ^ttîdèr 'sûrè^xleiilt dans la conju-
iiison de cette espèce de verbe. >

Cepçpdant, poftr comtjlétér autiint que possible
|)tre ouvrage, iious^ dotiÀons ici àti modèlç auquel

> P9ur(a recourir dans rbcç|is.iiQn« •

I •

H



98

Nous peinons qu'au moyen des différens pan
âigme» qui précèdent, il suffira de donner la pie

mière personne singulière ,, ei plurielle 'de chaqu

temps pour faire disparaître toute espèce de di

fiçtttté..

TOMBER:
VERBE NEUTRE..

[Ce TIRBB FECN» L'îkVXILlAIftB É^RE.]'

9tA
ue j« tôt

ue jatoii

TEMPS
fri HPI. ES.

TEMPS
C O M PO s IS..

ij^ni C d TI F.

ntuinr absolu.
Jié:tombe. Noua tombons.

ncpAirAiT.

^ tomblûB. NOuB tomùôof

.

PASSi DtVINU .

J& tombai. Nous tombâmes.

FUTUR ABSOLU.

Jo tombenû. Nous tombefons.

1
»AB
' 1

PASSÉ Dirixri. partk
Je suis tombé ou tombée. Noi ^|)| \q

[sommea tombés jOM tombé(| *

PASSÉ' ANTÉRIBUB. J
Je fus tombé ou tombée. NoA* . . -

[fûmes tombés ou iomhéfjKMi^f
UJ7»^U£rP^RFAlTï

J'étais tombé ou tombée. No
[étions tombés ou tombéi

FUTUR PASSÉ.
Jb serai tombé ON tombée. Noi

[serona tombés om tombéi

COJVDIT/OA*JVjEL.

présent.
i

passé.

Je tomberais.. Nous tomberions.ue seraisitombé.ott tombée. Ngi

I [serions tombés eu tombii

lJ\JPËRJltTlE.

Coi^t

.,'3*1

(Point de première personne au
singulier.).

Tombons..
Tombe. Tombez.
(^u*U eu qu*eUe tombe. QuUIS ou

[qu'elles* tombent.

,

Point dé temps Composé.

—Pai
gue 1

îorm<

Ce 8<

Vindi

prései

Pinê
deN
comi

rend,



ëi^nâ pan
mer la pie

'de chaau

)è£e de di

'dd

TEMPS
SIMPLB8.

TEMPS
COllPOt^ 0«

stJBJOj^cTir:

E.]i

IPS

s 1 s.

prAsKK« 00 PVtVtU
ue j« tombe. ^ué noustom-

Ibioiif

.

tHPAMAIT.
de je tomUMe. Que noue tom-

ibeeiiooe.

\

»irun.

PAeiifi.

Que je loie tombé otitomb(ée. ûue
noue ioyone tombésm

, r^iilhéee.

PLVI-aVB-VARPAlT.
<^tte je fufse tombé outombée. Que

noua fniaionstombée ou

{tombéei.

ÎJ^FiJ^ltlF.

Tomb tr,

«ARTICIPI PtliUff.
Tomb anL

^T ^ PARTICIPB PAlli iIMPLI.
tombée. Noi ^mbl,tomb tfi/ tomb If, tomb Iff.

abéBjOii tombera
tArikub. .1

tombée. Ifi

Dbée ou tomi

rP^RYAlTi
tombée. Ni

nbée ou tomi

PASSi.
tombée. N(

DAbéflOMi

Etretembi, l«i 4$, in*

pAnfieiPi Dàttû AOTip.

Ettnt tomb é, iêf U, in.

Cotijjuguts de même les mbei arriver^ allers

hoir* aieédiff naitrê^ wourif^ reUer^ tortirt ^o.

FORMATION DES TEMPS.

st.

u tombée. Noi

nbée 9U tombée

» tompoié.

.^Parml les temps simples d'an verbe 11 y en a cinq

que Ton nomme primitifs, parce qu'ils servent a
former les autres dans les quatre conjugaisons.

Ce sont: Le présent absolu et ]e passe défini de
Vindicatifs le présent de Vinjinittfi le participe

présent et \e participe passé simple,

r^De la première personne singulière du présent de
'

Cindicatiff se forme la seconde personne singulière

de Nmperatffi en ôtant seulement le pronom j^,
commt faimef je so^ffre^ je Jhtis^ je reçois^ je
rends .—^iropératifi aime^ sotffie^ JlniSf reçoisy rends,,

S,

V
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9.—Du J>as8é défini, se forme fimpai^t au su

jonctf/i èii changeant ai en ass^j pouf )â premiè
conjugaison^ qçt^V^p^*a^^,l^f^^ ete

ajoutant se aux terminaisons au nieme passé poi

les s^utrescfûmlugaisons» comme ! kJSnisi ^ut
%Û$ éj^ f Jàtj^ài;^ qxie Jé.çeçùis 5^,. je» fëndisy qi

je rendis se s je vine^ ^ue je vins se; je crus, qu

je crus sîe.

>..-•; i .

>

, 1

4i,9^J}n présent de rin/tmtjf se forme le Jnttir a

solu de Vindicatif^ ç. â. d. que:

5,,—Dans les y^rbes de la première mr^itsaisori^

ajoute çti À la eoJttsonne finale r de . Pin/i?iiti

Donner, oublier, jouer, prier,-i^ièrifùn% dOiÂier

oublier çti, jouer^4 pi*Î6i^^^^ ^^V

6.—Dans les terb,es de )a secpnde jconimai^on,

isoutè émkïèim. ai â là corisoiihf' IfaiaW^

mi^niHf. (Eiriptirt ^m, ^itm^Wt ûi, flttir

T.—Dans Ifels iéfUéft de Idiétiiiiiààià éàl^gaison,
retranche air de Pvjfi^i^ff pp.Wf y substituer ro

Recevoir, apercèwh', cï)itéêvoit\ £çnt recev ri

',. I9 dés^iiience>« dé ft/^/fw/ Èfimre, à

9.

—

JLe conditionnel pfésèfît se formé, de même qu

' '^^v le J^i^^r à6fâ/ii^ (éii présent defin^tifi et^1
•vies règles domt^eipour là IbnnAtion Uè €é teiiip

j ni sonii
i
a|alpdkabléb : seubment, ifi <dé«inehce a

lieu d'être en^i^ est en â»^DoKmev«»9| emplirai

Kecevr att» areofd^ m'f. 1. -)in ;

•

lO.-^I

1

•jt

.^f

1—

]

pa,

de
le

fin

2.—
se

df

di
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5^V du suP^''

\é premiéil

ima^sej et

• passé pou

;C^f5i que
' fëfidisy qi

je crus, qu

-<f

le Jutur a

}ftgaiso%

le
. Ptnfinûi

ntdQiitierû

nrîalè > k

jbstituer rc

t recev ru

^Dtt parHcipè présent «ç fojrment : ;

'

Values tmB perwnt^ plurielles' du, préseni

delUndkaijfi^ chatigéant anténàns pour

la première pel!Sonne ^ en .«s pour la se-

conde ;. en ent pour la troisième. Aimant^

nouBÀim anSfnousmm e»fM aim enlLi

2\—Vimpar/ait de Yindkaii/i en chanf^eani

la désinence ant en ais ; comme aimant^

j'aîm a%»i emjdissant^ y^mpliss ais ,* recevantf

3*.—Le présent du subjoncfif^ en changeant
afi/, Éeloti la {>er8onne, et lé nombre^ en e^

eSf e, iènSiieZ) ent» Comme aimant, que
j'aim e, que tu aim ea, qu'il aim^^> que nous
alm ionsy que vous -aim iez, qu'ils aim ent^

Rendant^ que je teini é s cousant, que je

cous è s eueillanti que je cueill e, que tu

cueill e;, quedottà cueill {o>i'jr, &c. '

•)

TElMt>S COMPOSÉS.

1.—Il y a neuf temps composés : Le passé indéfini, le

w,j^on cJiani; passe antérieur, le plta»que'pàrfaitet le //«/.ï/r /?assé

Bfinare, di

'aiy tord f«i

le même qu

Nf^£^ et^ilel

de ce tendp

léfiineàce a

9, emplir a/f

de Vindicatif ; \t conditionnel jtasÉé s \t passé et

le phts^que-parfait dû kubjonàif; \epassé de T/n»

finitif et le participe passé actif»

jI) ^^'^a^çvv'!
2.—Règle GÊNÊIULE,f-Iïiî; ^àr^r«pc :pfl5*^ 5?»?;?/^

se forment tous les 4emps composés qui se trouvent
dans les verbes, en joignant à ce par/i^/^e les

dilTérens temps cliiB veroei auxiliaire ;^tR£ ou
AVOIR.

El

;i.'

•i^^ .^i4



ids

I

I

I

3.^Ainsi9 du participé pàué timpk ^fovmw^i
^ '

I

rv^ v:t f«u^iiEe j[»JBffsl ind^hê^ ei^ yjoigaailt le présent
itmf^ i*ée^:Vi$uUcai^ du yejhe Ovaii^i S'ai^ donnée]

'yïtiempUf yai reçUf yairm

air-.

neui

corn}

liiur
'»>'> r

<f^nt du verbe avoir : 3*eus donnée emplie

lèh-^hfd p^ufHiu^-M en y
joignant rtmpa7;^fV du verbe «^ve»^ •\J'az'aû

dannéy empliy reçu, rendu,
. \

\ '! V'

4\4T^e^ifW jwîWÂff f jaig»a^it \e futur

siv!^pleà(^y«t\feqvQirry-aum^ (fqnné^ empli,

reçurrmdU^ p y

]Bf\:rr'L!^çicm4Uiiimi4lm^^^^ y joignant le

cçn^tiQnnài px:é^n^\myf^l^ avçit:. i'aurais

donnée emplir ^eçu^ rmk*f,^}iy .?;î : .

6°.—*Le pas$é du subjonctifs en y joignant le

, pr^5^<4u,/4ivè?9f^^^^4V: Wbe avoir X que

Yaied^mêyéàptiyi'éçù^méi.

T,^1;^ plm'q^e:^^ subjowUfi en y
joignant IV^NU^^ whjonçty^ du veybe

avçdr Cc^vti yeussed^ reçth rendu.

repé

**'
'

8\—Le p'asàS àé Vft^fitiittjf; en ypigàant h
prémf à^.Vin^rH^if du verbe, awir: avoir

d(^i^en0yt^

O'i'—Enftn> \é participé pàsèé dctif, en y joi-

pïàfit^ parHcip^ avoir :

aidant donné, emplie reçu, rendu.

L-nD
ïly
etd

tnod

tout

quai

I3.-II

temj

la Cl

4.—

E

d*un

uni

Âin^î,

sonti

rati

dé/e



ment':

i le présent

Vai' donné,

'A

,

mtilepaaêé

méi emplit

ir :. Tavaù

)t \ejidur

n^éf empli,

JA^^ant le

t:,^*aurais

joignant le

ivoiri que

pif^ en y
^ du vcfbe

joignant le

>)oir : avoir

% eny joi-

irbe iFcmr :

1«8

ii^^DâQi lét ierbès|wioMmiMÉzia^ #4aii»le8*ve¥bes

netUres qui prennent l'auxiliaire f/fA t«8 ^ei^ips

composés se forment de même qu'il viçnt d'être

f»»pliqu$| jpaais ce sont les temps du verbe auxi-

liaire âfr^ qui sejoignent au pàftMpel

Ainsi» on ne dit pas: je ntai r^entù /^^ tombée je
nk*àbaiè >*^èié^/,/ai^/i iM&(if^ &6^{ mais^V meiuis
répéhtî^ je nf^tàis tepéfntt, je 9ids Umibé^ fêtais
lornbé. ^

VERBES IRRÉGULIERS ET DtFECnFS.

1.—^Dans chacune des conjugaisons des verbes actifs^

il y a des verbes réguliers^ des verbes irréguliers

et des verbes défectifs. ^

« .
-'

'

.

2»—Un verbe est régulier^ lorsque dans tous ses

modes et dans tous ses temps il prend exactement

toutesJes formes qui appartiennent à l'une des

quatre conjugaisons.

3.—Il est répute îrrégulier^ l<»*sque dans quelque

temps il prend des formes différentes de celles de

la conjugaison â laquelle il appartient.

k—Enfin, un verbe est défectif quand il manque
d*un ou de plusieurs temps, ou seulement quand
un temps n*est point employé à toutes les personnes)

lin^i, connue on a pu l'observer, les verbes impers

sonnets n'ayant-pas de participe présent, d'impé^

rattfi ni de première et seconde personne, sont

défectifs*

1 1

'

y
if

ri-

m
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Nous dçNMidiii M i» taKkaii des vetbeÉdéftdjfi^

étiftéguHefié .^-M-^i^-^--

'

'' ^:

Nous ne dppn<^ns <jué \e\iri ùm
que les temps composés sont toujours réguliers.

•V. J

^^ËnoiitPè» 00119 npus sommes dispensés de niettr^

les verbes qui soiU ^rin/^ d'un autre verbe, Gpnimj

jtromeHrey renvoyer et autres, lorsque ces derniei's pul

les mêmes ybnnes que ceux d*oii ils xlérivent, çommj
tnettre et et4V0^*

.) '.(:')'.{.

r :

1
>

;", eucl-

pUlM

pstliu.

t • • •



|W^Wpp..iy.||lllW>!
!Will|.ll»|^lt iJl l lUil->.lliU IIJ w^^ j JK II m^pijn^jii «M iitimili

;

les âe nieUr

fP-te lt4.J

/JVy/JV/r/F.

rAHTIClPB PARTICIPE PASSÉ SIMPLS.
VftiiftÉ*.

Allant

£n?oyiiAt

Acqu^nt
Coumut
Caeilliint

Fuyant

MiiscttUn. Féminin.

nuHaissanl

Allé

EoTojé

Acquis
Couru
CueilU
Fui
HnI

2 Allé»

Aeqnisê

Cuêinte
Fuie
Haie

M«^

ht»9qj»Ano (f)

WosqjoAaQ
psdllM|S9^

•«wi «f

• • • •

ïl«d II

sini 9ç

Wl»f II

top af
ii3a03j{3 af

IIM<

Ttlfogatj 9 »«< 0» II» aotftinau»! ri

J.
s r

'

w iif » irrîiii* i riirw



N0. U

CiwdMHJion
àilsfiaitif.

TrolilfeWi pM^vp^'^v
Utermiiia&Miic«l«itér*l*iMbp;

I

v»fi»f%

Je rrâ
J'4MMroit

J*«eqoien

Je court

Je ^ncUl»
Je (yt
Je héÊ ^

Je mettii

Je tient

Je trettattle

Je vient

Je in*atite<it

Je défiM»
J^ #»•
Jt ppumlt
Je pcévevx
Je ftévflit

Jt wîf '
'

|t tvrpoii

Je v««i«

Je voit

Le MM à l*teÉBitfl*

};

Tâll^U^tt*** l&fîlHIIII8î-

fi

i4p$MÂ!m>

INVâmPAIT» FAttt 0â»I»l» âitiltf. (IX

^r
ràfetsiTT

Se. feiriMMie.
00 VVTVB.
9e« rvfeOnBC

J*«IUit

J*env«y«li

J'eeqnéniii

Je courait

Je eueitUiii

Je fuyait

Je liirtttafti

Je mourait

Je tenait

Je trettaitlait

Je Tcmûs

Je m*afeeyait

Je AichofÊHê
Je mouteit
Je pourvofelt
Je préfi^iNit

Je iirévlbpit

Je tavaii

Je turtèjfaii

Je valait

Je voyait

J*«|lai

J*en«fl^

J*acquit

Je courut
JecMittif
Je Aut

Jb meume
Je tint

Je trcttaillit

Je vint

Je in*attit

JedéeiMM
. Je'-JMIf '.:'

Je fMMirvae

Je tirévaiw

Jé|iiévil

Je ut
Je tttviit

Je valut

Je fli

Je batt

9 Ml
'e céfwlw»
Je ce9«lt

Je tioit

Je lia m
JefiOt
Je {k$

Jt «leH
J« naît

Je iMiviNiit
Je fremit
Je rit

Je-iompt
J« tuit^
Jetait
Je Ttiaci (Jfi

Je vit

Je baHaie
Je buvajl
Je conimiiit

Je routaii

Je croyait

Je<li8i# ;

Je faisait

Je lisait

Je Qielinit

Je waittait
^ ^

Je AMI leptitiiflp

Je |irenait

Jt riait

Je MmpMi
Je luirait

Jt inM$
Je vaiiiMt
Je viviii

Je
Je
Jt
Je
Je
Je
Je
Jt
Jt
Jt
Jt
Jt
Je
Je
Je
Jt
Jt
It

baNit
but

cotttie

il
lit

mit

Mit
rit

iponiiMt

•nivlt

tut

vainquit

vétut

J*irai

J*enverrii

J'ncquerrai

Je courrai

Je caeitteraè

Je fuirM»

Je bairi^''

Je mouinii

Je tkndmi
Je tresMilttrai on

[treatasUirai

Je vieiMrai

Je m'asicierai eu
[in*astiér»i

Je 4éel«crrai

Je mouvrai

Je pourvoirai

Je prév«tt«irai

Je préveirai

Je «aurai

Je tuneoirai

Je vaudrai

J^ verrai

Je battrai

Je boiratl

Je cencMrtl

Va
Envoie

Ae(|nien
Ceura
CueiHe
Foif
Hais

'

Meurt
Tiem
Tiettaitte

Vient

Attiedt*loi

Décboit
Meut
PoHWoit
Prévaux

ftiebt

Sufieeit

Vaux
Voit

Batt
Boli
Clfiitibt

Cona
Cfult
Du
Fait
1^
Meli
Nait
Erpaia-lti

Prsmlt
Rit
Rompt
Suit
Tait
VabMt
Via

Qu'il aiilt

tttt^ envoie

(|u*il aeqnièi

fitt'il ctoie
ao'Ueueille

St'H Cuie

Qu'il bafaae

Qu'il meure
Qnll tienne

Qu'il tressai

Qu'il vienne

Qu*n t'attei

Qu'il iléeboi

Qtt?0 meuv4
Qu'il pourrt

tu'il préval

luNI prévoi

ju'il «aehe

Qi|MI Éurte<

Qu'il taille

Quni voie

lufl batte

[tt'il boive

Ittileoiili

luHI COUM
[ttî croit

luHliMtt
ittU Hm
Ittlloitlti

Itttl utli«

ull
lu*il

«il

preni

[u'il rie

[uni tuivi

lull talte

[uni vaim

U*tt vivt

(jg OtM tt vtrbt ut ttt dérivée, In Itllft t

* •'T^rWÎ^S^'nîï^^
tt eiltBft tu |u dtvaut t^ <|<tt«.

Ile èi fi^tM

i/
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mmmmwfim'MMmmm ^-5

i^Fl^^f^m
ft^MNirini

PtfMMMw. Si. I^efWMiBc,

^r
SIWIMV1D3VF.

">

.W

pmttsiiv ou

8
«'H

«Ml
Qu'il

«tttll

Htt»

Requière

COttl«

«Mille
r«ie

iR«are

tienne

trcMMllle

Qaej*«ille

<itie]<«BiMit

Qtte racqnière

Qae je eomire

que le eMeille

Queje ftiie

(|ae je buliie

que je mettre

que Je tienne

que }e trfgwaiUe

qu'il neene Que je rienoe

qa*a t'Hteie que je

q«*il ifédiois

i^tt^tt meure
^tt*4l pourvoie

\vÇi\ prèvnlc

lOHI prévoie

iull fiielie

iuMl Éurteoie

tuHl VRille

tHI voie

luit bette

{tt'il boire

Mil eooéloo

tttll coow , -,

[lltlnoif ^
feuiiMe*
ItHIkiM
[ttH Hm

mcito

luit M^MO
[ull M ippelm»

ltt*il nrenoo

«M rk
,i|1l roippo

ont eofvo

oïl telM
oïl VmkHIM
•Il Vif«

roi

4éeboii

meure
|iMirr<^
prévele

îô^reie

Mclie
ioreeoie

mille

roie

batte

boire

eiinéHie

eonie
erole

fe
Kie
mello

I«f A^UVAIV.

quo l*iillaMie .

qtte]%Bt<7«iM

que i'ne(|uiMe

que je conrofif
que Je cÉelHiMO

que je fiiime

quolobiiltoe

tue le mp«i(t|M»e

ne le tintée

{
que je ticaaettUitr

que je vinise

que je m'eiiiife

le déclioiéo

jm

que jo battiaM

loe e buMO
[ne , e eoneluile

É COUtiSBf

Lue
' «ruleo

le mèt»f9^m
meni

Je attire

le talée
'

le reluque

flw

tto Jo ti^
uf le l«^>f«

joe je mhwe
Que m naquieap

que
,
e nno repfiwc

que , c prime
que

,
e riiio

que ' e rompieie

que le auirteio

Que je tueae

Que je rainqulm
que je reculât

mmë T mmm

rAivioiti
tuMèit.

tAUVtOJfS »A*»|j»i^**

Acquérir

Covrir
Cuefllllf

ri#
Haïr
ftiooilr

l'eni*
1*rÉeealllb'

Ytvk

S'attcoir

IMebok
Moorolr
^ourfo^

Savoir
Suraeotr

Voir

Battre

BokSi.

Conéraio
Cottifco

Cmim
Dlm
rattt
Uté
Mollit
Kattra

Se rftiattio

Prcufbf
Rire

Sttlrre

Taire
Vainert

Vltif

iWîiô?^^

iMimm

AHanl
Enrojriit

Acquiffant

Coumal
Coeillant

Furai^
nwieaM ..^

Mourant
Tenant
TreMaiUavI

Venant

S'aiwyaat

Décbfoiil

Mooraiil.

Pourroyaal
Prévalam

Saebant
Surtotani
Valant
Voyam

Battant

Btttaal^

ConelMini
Coûtant

faim

iiiiÉiii

Motlaiil ^

fia' imummÊÊÊÊki

Prenait

Btajl

mUm
TttliiaÉ

tlfui» -
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ABSOLU

Pisanièm
Im teminaiMo est

ConjugniMMi. y
Mt en er à l'infinitif, i

Deuxièine Conjagalion.
La tennimison est en «r j^ l'infinitif.

'

Tranièine Conjogniion.
nniuaiaM est eli otr à Tinfinitif.liA temiuusM

Il imnorie
Il neige

Il résuite

Je faille*

» kit
*

*

I
II importait

lit nfi^CHit

Il résultait

Je faillais*

Il saille*

Il sortit

Je vêts*

Il appert

Il échoit

Il faut

Il pleut

Jepeuieapois

Il florissaif

Il ;;isait

Il saillait*

Il sertissait

Je Tétais*

Qvatriène Coi^ageltOB.

LelenMMiiOB eet en rs à l'infinHi£

Il sied

Je veux

J'abfoat

n brait

Il fnllait

Il pleuvnit

Je pouvaM

Il seyait

Il ooulait*

Je voulais

J'absolvais

Je circoneh
Je clos

Il écMt
Je fris

Je leis

H

,!^Je luisais

Il paît Je paissais

Je trais* Je trayais*

|II importa

I II neigea
'

Il résulta

Je faillis

I
J'ouïs

Je vélis

J'échus
Il fHilut

Il plut

•le pus

Je voulus

Je cfarconeis

|ll importera

I
11 neigera

Il résultera

Je faillirai

I

Il saillera*

I Je vêtirai

JVcherrai
Il faudra

Il pleuvra

Je pourrai

Je voudrai

J'absoudroi

Il bratra

PRftSBNT ou ru
3e. Personne. Se. Pe

Je circoncirai

Je clorai

Il écl6ra

Je iVirai

Je luirai

Je pattrai

Je trairai

j
..

VeuiilM (2)
^

Absous

Fris*

Luis

Paisses (S)

Trais

Qu'il al

il)

Les temple dw verbes marqués d'en Astériqoe*, sont peu usités—les points remplacent les temps <;

%) Ce verbe n'e4 employé à nmpémtif, qu'à la seconde iiersonne du pluriel.

9) Même remaïque que peur le verbe vouloir, à ri|»|»ératif il n'a que la seconde personne du pluriel.

(4) Ce verbe eit uo terme de Jvriepradcnee, et ne t'emploie dans les tempe composée qu'avec rausUiai
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mPËnjiTtF, iuijojyCTIF.
x^

PRfe»BNT OV rUTOH.
2e. Personne. 8e. Personne.

^ r" >r —A.
V|tft9K)

FCTi
OO

1 Jl » A il r A I T

.

paisEnT. PC *TI Cl PK
PftttKHT.

PABTIOIVB VASSt SIMPLB..
MKseulin. Féminin.

I
Qu'il impwrt*

; Qu'il neige

II

Qu'il résulte

1

1

I

I

i

I

I

Que je faille*

I
Qu'il im|ioHàt

I
i^u'il nei^^eàt

I
Qu'il résult&t

Que je r«illig8c

Qu'il gise

\ Que j 'ouisse

;

I I
Que je vête

\

i

Que je vêtisse

Importer
Neiger
Résulter

Faillir

Férir

Florir»

;

Gésir

i Ouir
Quéiir
Saillir

Sortir (4)
Surj^ir

Vêtir

< Que j'échusse

{ Qu'il l'allût

j[
Qu'il plût

1 Qu'irfHiliê*""

I
Qu'il plesre

< Que je puisse î Que je pusse \ Pouvoir
S S • \ Promouvoir

I
Apparoir*

! Choir
< Êelioir

S Falloir

I
Pleuvoir

I

Veuille* (2) î j Que je veuille

1

Que je voulusse

Absous

!

I • • • •

Fris»

Luis

Qu'il absolve ! Que j'i

Paisses (3)

(Trais

; Que je frconsise

I
QÛ'iréOse

i
Que je lise

Il

Que je lusse
• • • . • •, • • . • • *

• • • • •
«f • • • • •

• •••••I. ••••»

i Que je t| ie

' • • • ,

I
'•••••

• • ••••(

i Ravoir

} Seoir*

Sou loir*

I
Vouloir

Absoudre
Ab»traire

Accroire
Attrairc*

Braire

Bruire
Circoncire

Clore
ficlore

. Frire

Loire
Oindre*
Pattre

Poindre

Soudrf*
Sourdre
Traire

Faillant

Flornaant
GiMnt

Saillant

Sortissent

Stirgissaiit

Vêtant

Échéant

Pouvant

Séant

Voulant
'

AbsolraaC

LaieaDt

Paissant

Trayant

I remplacent les temps qui manqaeot.—Qiall on temps primitif manque, tes dérivés nugMit tmi
ide personne du plariel.
mposés qu'avec PMixUiaive «fr«.

\

\ Importé

I Neigé

j
Résulté

Failli

I • • • I

Oui

Sailli

SoHi
Surgi

Vêtu

Chu*
Échu
Falla
Pla
Pu
Promu

Sis

Voulu

Absous
Abstrait

•••»•••• .

^

Cireeneif

ChM
fielos

Fris

Lni
Oint

TraM
«••••••t

Ouïe

SoHie

Vétuê

< Chue*
i^hue

\ Promue

Sise

Absoute V

Abstraite

CIroeneise

Close
Éelose
Frite

>«•«.«

• • • ••••«•

{ Traite
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AàTICIfK PARTICIPA PASSÉ SIMPLE..
'RtsKiTT. Masculin. Féminin.

ailltmt

lorissant

i«Mnt

niliant

jrtissant

trgissaiit

étant

lebéant

ouvant

n

éant

^oulant

bsolraot

• •••••B • • •

Importé
Neigé
Résulté

Failli

Oui

,_-*.

Siiilli

SoHi
Surgi

Velu

Chu»
Échu
Fallu
Plu
Pu
Promu

Sis

Voulu

Absous
Abstrait

» • • •• « • • *

(

Ouie

Sortie

Vétûê

i...
< Chue»
il^bue

i

Sise

S Proroue

\
",

;:
V

I
Absoute

S Abstraite

I
aujx.— •>''

'Trv-3C:•nmimmmmm^t
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. â.-f*^R£0(^£ Gl!NÊBAL£.-r^Toi]t verbe qui n^a point

iTopt verbe qui .li^a point dé pMv^pe présé4Éùi n'a

;point d*imparfait de l^nidtùùi^i < poim dé phiHel

au présm^t de Mndécaiifi et.()dm de ptéûiptét au
subjonctif. ?

Tout verbe qui n'a point ^4^ni^^ n'^ point de

futur,

i^n wfi met, <îu»ml tin ^#^|>5 )w^i»iiiri5ririariqtfe, le»

dé^héÈ, de ce tem^ft manàttônt àu$$t^ à tr.<^s 6ea
^il^xceîitions^près. ^.I^v -^^v. rj • .^. .;f^^ .:

,
,

-^ f

ORTHOGRAPHE

. DES-VERBES RÊOULIEnS.

PHpMltRS PSBSOIfliÇ DC BINOULI&S.

Elle se termine pare mueti par x, par « et par ai.

Elle se termine patr E rnuet:^-!*. Au présent cfl

Tindicatif des verbes de la première conju^tiison

et c^e quelques irrégu^iers de la deuxiémei; J&x^
J'àiraç, J*onvre, je couvre, je cueille, ]^ ipuèirey je

irèssàîilé, &c.

8«,^Au présent dia subjonctif de iàùê liés Wbèt.
Exemples: Que j^aikni?, que je finisse, que jisi*e-

j^oiv(f, que je reude^ (excepté le verbe itrCf qua
jesoi#.) '

t

3**.—A l'imparfait du subjonctif de tous les verbes*

y ExamjîleS'i Que j'^aimasalr^ qtie ]t "ûtnnkei que je

reçusse, que j« réndissie*

f

kli| I
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joe la pretmère personne qui se termine en 89

est suivie àa pronom jé^lV prend un accent aigu
et Ton met un trait d'union entre le verbe et le pro-»

«lom, exemples : Aim/-je, offre )e^ soùffre-j^ au
présent de rindicotif; puiss^je, au présent du

. subjonctif; ettis<^)% fusa/^je» duss/-je» â l'impar-

fait du subjonctif* -'i.

^lle se termine par x au présent de l'indicatif des

v^'erbés i^td^if^ pouvoir et vahir. Je veui^i je

peuA*! je vaor.

£lle se termine parji«->1\ Au présent de riiidica»

tif des verbes de ht deuxièmei de la troisièir et

de la qùotrième côi\iQgaisons JSxemplest Je ^Miêt

je reçoi»! jerendi. .

il^—>A rimparfait de l'indicatif de tous les verbes.

Exemples : J^imaiti je fimssali» je recevaif» je

rendai».

BS—Au passé déAnl des verhM delà deuxième» de
la trobième et de la quatrième conjugaison* £x :

Je flniti je reçuii je rendit.

4*.—'Au présent du subjonctif du verbe iirp^ que jo

»ol«,

'5*.—Au présent du conditionnel de tous les verbes.

£x : Jaikneraij, je finirais, je recevrais, je rendrai».

Elle se termine par ai»—!''. Au présent de rindica<*

tif du verbe avoir» Ex ; j*«i.

8*.—Au passé défini des verbes de lapremère con-

jugaison. Ex: J'aimut. \

S^iT-Aq f4tur de tous les verbes* £x: J*aimera{»

je finirai, je recevrai, je rendra».



mt
DfiUXIfiME PERSONNE DU SIIfOUUER..

Elle se termine ordinairementpars. £x: Tn aime^^
tu fioissaif} que tu reçusse^^. tu rendrai^^ 3&c,

,

Elle se. termine par X au présent de Tindicatif de»
verbes voutcdr^ .pouvoir, et valoir. • Tu vêtu, ,tu^

pear,„ tu vau^.

Elle se termine en ^e muet, au -présent de l'impératif

du verbe avoir et dès verbes de la piemière çimju-

fiison et de quelques irréguliers oe la deqxième.
x: Aif,^aimr, goût^y ofir^, cueille, soufirc', tres?^

saille. Cependant ces impératifs prennent une Sy^

lorsqu'ils sont suivis du. pronom ^, ou en. * Exi.:.

Aie^en soin, goûtcf-y, ofirex-en^Stc

iL'impératif du verbe aller, va, se termine en a;
mais il prend une f quand il est suivi du pronom!-
yovLen. Ex: Va5-y, va&-en porter. Cependant:
on écrit : vo-y voir.^

''
'-

'}!

J:;1

H^B'

Wi

TROISIÈME PERSONNE DU SINGULIER.^

Elle finit ordinairement par t. Ex: Il fini/, ill

aimai/, qu'il reçi^, il ^rendrai/,' excepté qyand elle

est terminée en e, en âr, en c, en . </•

Elle se termine par e inuét:—1^. Au présent de
l'indicatif des verbes de la première conjugaison >

et de quelques irréguliers de la deuxième.. Exiz
Il aim^, il ofire, iltouvré', il souffî*^, il tressaille, &c«

^^—Au présent de l'impératif et du- subjonctif de
tous les verbes. Ex:. Qu'il. ainu^ qu'il finisse,

.

qu'il reçoive, qu'iljende, excepté leaverbes e/^€ et

avoir. «Qu'il soi/,
,
qu'il ai/.

Bile se terminé par A.—1'; Au présent de l'indiôfl--

tif du verbe opotr et du verbe aller. . E^: Il:«r,

.

il va.

2*.-!—Au passé défiai dés verbes dé la«premièrecon-

jugaison. Ex: Il aima..

3»
Mm

'
}U

m



M*.

3?".—Au futur dé tous les verbes; Ex : Il aimera,
^Ifyiiroy il recevr^iy il rendra,.

Sorsqife }& troîsîênie personne dû singulier dëi vér^
Des est terrninèe eu e ou en a et qu^ellë est suivie

des pronoms il, elle, on^ il faut y ajouter 'up t

entre deux traits d'union, pour empêcher là fen-
coiitre des detôc voyelles. Ëx: Aîme^Ml, ira-Z-éltè,

(^ante^-/-on.

.

EU^ sie termip^ par c Ku présent de l^'odicatîf des

ve^beavmm^^ et convaincre : il vainr^ il convainc.

Élte se termine par Q.—l®.\Au présent dç Pindîça-

tif des verbes seoir e^ Rasseoir ; $1 sie^^: il s'assiec/^ i

-^.AiL-Aiii jprés'ent de Tindicatif des vèrb^ dont les

inftmCié'se terminent endrè^ comme àilertdrt, fon^
dre, mordre, moudre, coudre*

*'

"Ex i II- ^iixkïd^ il

fond, il mor£^, il moud, il couti ; mais les verbes

composés de sèudre, comme absoudre^ dissoudre,

résoujdrie, et <ceu^ qui se terminent eq a^indre,

éijfidre, oindre, comme craindre, jpçindre, ^joindre,

suiVèiit'là règle générale, ont uu t, et l'on écrit:

ilabsou^, il dissoii^, il r^sou^, i! craiuif, il pein/,

il joiri^.

PRtMlÈftB pÈïtSOïWÈ BtJ PLURIÉt.

Elle finit ordinairement par ONS. Ex : Nbiis mmal^;,^

nous finisfioMs^ que nôu^ reçussions, nousf 'rën-

I3le se termine en >ie8:—t*
. AU présent de rindi-^

càtif du verbe it)'$; nous sommet, .
^

S:*! .^-Au passé défini de tous les verbes. Ex : KoUs
e\mie$, nom fvanes^ nous aimâjne^) nom ûntmes^
nous reçui»£r«, nous rendim^e...
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II aimera,

ër des vér-

est suîyîé

ôvîtèr'îip t

her làren-

I, ira-#-éïïé,

idieatif des

il coriTainr.

dç nnâîca-

»: il s'assiec/^

>ès dôtit les

iertdrtj fan-
ï- ^ttetoitf; il

î les verbes

, dissoudre^

eq afn^rei

re. Joindre^

rbn écrit:

it^ il pein/9

t;

oustàxttonsf

n<maf "rèn-

Ex: Noms
ni$ ûntmesy

109

DEUXIÈME PERSONNE DU PLURIEL. •*

Elle finit ordinairement par ez :—Ex : Vous aim^âr,

vous recevieji;, que vous reçussi«s, vous reudriex.

Elle se termine en tes :—1". Au présent de Vindi-

catif des verbes être, dire, redire^ Jaire, et des

composés, de Jaire, Ex : Vous êtes, vous di/M,

vous redïteSi vous fsàtes, vous lefaiteSf vous con-

treùàtes. •

'

".—Au passé défini de tous les verbes. Ex : vous

ïûtes, vous eûtes, vous aimâ/^f, vous finî^^f, Vous

reçûtes, vous rendîtes.

TROISIÈME PERSONNE DU PLURIEL.

Dlle finit par nt':—Ex : Ils aiment, ils finissaient,

ils recevront, ils rendraie;z^, &c.

EMPLOI DES TEMPS DE L'INDICATIF.

, PRÉSENT.

[,—Le présent de Tindicatif sert a marquer une ac-

tion qui se fait dans Tétat actuel,

xemples :

—

Je lis. Il chante. Vous travaillez,

.

—

"Le présent sert encore à marquer une chose qui
a lieu habituellement, une vérité de tous les tempSr
Ex : Souvent un grand effet naît d^une faible

cause.'—La fortune veut bien ce qu*on croit qu'elle

donne,—La férocité est naturelle au tigre.

—On emploie le présent pour exprimer un fxduT\
prochain. Ex : Je suis de retour dans un moment.
Demain la trêve expire, et demaîn^i'on i!arrête.—
Demain Zopire est maître et foit tomber ta tète.

.—Après la conjonction si, on emploie toujours le

présent de Tihdicatif au lieu du futur. Ex : Si la

fortune vous sourit un jour, n'oubliez pas que
vous avez été mallieureux.

-y M]

m

m: m
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\

défini, £x : Un soldat ^tant tombé sou&le ch . ^
Tal de Çyfus, et étant foulé aux pieds de ce ch '**TT
Vaî, îu| dantif un éôup d'épéte dans le vei^rfl,

^*^
iiheIrarbtesBé aécoUe son maître» Çyrui jkmfjv;..

^r^Vmparffiit marque un état» une manlène d'êti

habituelle dans un temps passée £x ^ X^ Fer»
/nthti^afVff/ ringratituae comme un crûncii-^L«

Romains iCétaient pas moins barbares que les pe
pies 2^xçj^siËU,TX& donnaient ^ nom.

•

1

%-^^*imp9rfaM marque «uSsi qu'une chose ^ta
présente dans un temps passé. Ex: 'i'4cmva

quand vous êtes entré.—On ma dit que vous éti^

inalfiide.

8.

—

lu imparfait se met après la conjonction siy po

tfèl*el

cette

ai va

Je v<

chi/

rai

qu'ail

Qua
met)

4^1
men

un pp^^:€(mditi6nneL Ex: Sï l'on voyaitsonve g..^^
de
drait

près la pi ùpaiTt des grands hoinmeis, on pe *

it beauci^ de l'admiration qu'on a pour m
g^

P:aSSÊ î)ÊFim.

9mh& passé défini marque un chose faite dans u

temps entièrement écoulé. Ex: J*^rtw«;hier

mon père.—Je vous rènconirai lundi demien

J-0.—Le passé défini s'emploie aupst dans les récit

voila pourquoi on l'appelle quelquefois pass^ fti

torique. Ex: Alexandre-le-Orand gagna la b

taille du Granique ; il vainquit Dariuà, Roi (

:. Perse; il s^empara de t»8 états; et pénétra dm
les Indes.

pasi

€

choE

d#m
dîné

7.—

1

mdé
tem]

phrj

advi

avot



11 ir

ieit du paSi

\ souale
ds de ce chi

le \ex4xfi,
d^rd^e fast^tfàii» un 'tètiap» qtiin'M^^ thtore en-

tfél»eknèMf^e«»UMl cdÉHitnè Êè<l>tè sémah^^, tètnôié-ci,

cette année, aujourd'hui, îcè ^A£th. S)^: Je vous

ai vu ce matin,—Je vous ai écrit cette semaine.

—

Je vous ai payé cette ànibiecw
'

^.-^On se sert Quelquefois de pflssé inâ^fùni au lieu

(hr Jufutaniénèur. Ex : Av^-xoùahl^Wjîhi ?

rwjni datis un instant. ^''^ '' '^'^'

%'^ïjé pttksf. nnfêtièûr «fit àftisf np|tttAéi^ pnîfce'

qti^il dësi^ne orcfitittiVfcffienfc une cli)ôée faite at^^t

unç autre di^ns un tem^ passée £^: Qttâ^^^

y^^ appriê ma leçon, fiallàî mé pfomértéf.^fi-*

Quand ^ai eu appris ma leçof^, j'ai êtéTtié^prà-

mefièft.
'

-

••^ ^'

i^^Lt passé éitéfîèût dpni i^ktti^ldté^ ^i^iûairé'

ment avec le pas$é défini»

[hi^^l^'pi^sé mitêHtHf' inâêfthi ^lÉia]^^ àttiC le

H a pour ®«^6,^GSg^^^x temps servent encôiifr à marquer ittie

chose qui a été entièrement faite à une époque ou
d#ns, un es|)açe de tfiropf détern^iné*) Ky r J>k^
dîné ea un instant.—J*ai eu dîné en un Instant.

nanîèue d*

V lé&^ Persi

s que les pe

I

t chose^t
lui J'écriva

que vous éti

ction 5/, po
i^oyaitsou

imes, on pe

faite dansD
écrims: hier

[ dernier»

lans les récit

fois passé M
gagna la bi

ariui^ Roi (

pénétra dm

PLUS-QUR-PARFJUT.
T,'—Le plus-'que'patfiùt exprime^ comme iB-pààsé

^éri€MJ\ une chose âite avant qiié auire danÉ uit

temps passé ; mais avec cettu^ ditfërciiàf^ qu'op se

bset d Ui paméi aiitëinetÉr Ibruqné le .mfeKbce 4» là..

phrase commenoe ptir aiie*,€oryonclibto.e«i|XKr un
adverbe de teippfl;, £^ £ HûmoÊmHi^hiâ^^tA
iieos- été» TtilibW^^éî êtc$ ireifiiv^^i»^ iouâ
avontjm utifiéi ;;

. ..•I .^•.ji^^\v^à*tt tiî

tr

§\

I'

il

i

à,-â I

IlSill!

ra''|i;

fi;-
1

il
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IS^-^CepAndant si 6irWttt]^¥!lr<fune chose babi
taeile^ on emploie toujours le plu8-que->p»rfaît.

. £x^: JLes Romaifis se croyaient menacés de quel-
ques grands malheurs quand les vestales avaierU ^

Imssé éteindre le feu sacré.

FUTURS.

19.

—

'Lt\ futur absolu marque qu'une chose sera
une époque oui n'est pas encore. £}ç: Les sol-

dats ^ro;?/ toujours bien 4eur devoir, quand ils

seront bien commandés.
9p.—Le futur absolu s'emploie aussi pojur l'impéra-

tif. %x : Vous aiment Dieu de tout votre cepuA
Vous ne m^ir€2 jamais.

,

C'est comme si Ton disait k l'impéradlf : Aimez Dieu
. de tout votre cœur ; ne mentez jamais.

21.—'Le futur passé marque une chose Aiture qui

.
doit arriver avant une autre. Ex: Taurai lu
quand vous reviendrez.

22.-^Le^i/ur passé s'emploie aussi pour marquer
un passé incertain. Ex : S'il a reçu votre lettre,

..il n*aura pas manqué de faire vos commissions*

EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF.

l.^Le PRÉSENT DU SUBJONCTIF Correspond pour
le sens :

l*.*-*Au présent ^e Vindicatif ^s'î

On dit avec Vindieaitf: Les mortels ne êoni heu-
reux qu'en songe ; f fî'îi

On dit avec le subjonctif: Vaut-il que Ifs morteb
M soient heureux qu'en songe. . >' V

â*«^Au futur absolu de Pindicat{f.

On dkàwectindieatift II pleuvra peut-étre-Hivic

le eut^joncifi il est possible qu'il pkuoe.

à)

le

n dit

U
Ondfi

2".-

ndii

)ndii
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i chose babi<

i-que-^parfait.

icés de quel-

(taies avawU ^'

le sens': . ..^'L
'

\. •:•

,'A'

chose sera

Sic: Les sol-

r, quand ils

mr Yimpétttç

votre cepun.

^fWs Dieu
s.

e future qui

: i*aurai lu

>ur marquer
votre lettre,

unissions*

ONCTIF.

spond pour

ne ioni heu-

les morteU

t4trê-Hivfe

iÙ

\n dit avec Vindicatif:
^
^, c^#j||v|||f ^f/aiit ins-

truit.

)n dft aVéc le sUhJoncftT: Ma$s je îiét ctroyais pas^

qii il J^/ 81 instnui,
.

1^*.

—

Av^ çf^ditimi^l présmiv ^

n dit avec ViHdtcat^: Je çro^W^wf^ Rendrait.

)n dit avec le subjoncti/: Je né dipuilaiskpas^ qu'il ne
'

«Wîf.

.—Le PASSÉ DtP SÛUJONCtfP cèi^spond pour 1«

' sebf !' .^

1®.—Au passé de Vindicatif,

^n^rasofwciHndicat^r 11 n'ti^ pas VtfWàs je ne
le croîs past s ^ i;;' ^

Oa dir» alMK» le. SM^c/^r Je ne crois paaqv^il

«oit venu, r^

2".

—

AvL futur passé.

Or dk« aviWîr VimUcatifi Vcuf^ unir» api?riaTotte
leçon avant de venfr, il lefiiut absoUiment

On dira avec le sul^JQnctif: Il faut que vouaa^x
appris votre leçon avant de venir.

i—Le plus-que^arfait du ëuhjanctif correspond
pour le sens: *;

,

1 °.—Au jâus-que-^arfait de Vindicatif,

On dit avecVindicattf: Ah k Si vous Yaviez vu / je
croyais qu'il avait uni, ^ .

On dit avec le «iiybnf//n Je voudrais bien que voui
Veussiez vu ; je ne croyais pas qn*il edt fmi.

a **.—Au conditionnel passé.

On dit avec Vindicatif: Vous Va^uriez aiméy si voui
Veussiez connu» • *.

On. dit avee le s^d^ancty^x Je ne doute pas que voua
ne Veussiez aimé^, si vous Veussiez casmu,

H

m
m. ''H

m
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^_t6 PRfiSENT DU SUfilONCTIF peut être pr^^

cédé d'un verbe :

io, ^AvL présent iePindicattfi^-Ohéla si tVLVeux

qu'on 1^obéisse un jour.

go*—Au passé indéfinû—Mon père a cotisent'i que
je suive mon choix.—^IIs ont voulu du moins que
je meure innocente.

^<^~Au /uturcAsolu.—Il Jaudra que vous «wi-

viez fidèlement ses avis.

4®

—

AuJutur passé.—Quand vous aurex ordonné
que je vienne^ j'arriverai promptement.

6.

—

L'imparfait du subjonctif peut être précédé
d'un verbe :

'

\

jo—Au présent de rindicatif.—Croy(Z''VOUs qu'il

osât agir ainsi, s'il n'était soutenu *f

2^'—A Vimparfait de Pindiçatif.-^Qjom vouliez-'

vous qu'iiy?/ F

R.—Qu'il mourût.

8o-—Au passé défini.—Il défendit qu'aucun homme
entrât dans la ville.

4o.—Au passé indéfini.^^J^ ti*ai pas pensé que

vous vinssiez sitôt.

So—Au conditionnel présettt.—Je voudrais que

vous le vissiez»

60.—Au conditionnel passé,—Saurait voulu que
' vous le vissiez,

T.—ie PASSÉ DU SUBJONCTIF peut être précédé

d'un verbe: \

lo—Au présent de Vindicatif—Qu'avez-vous fait

pendant mon absence?

R,—Que voulez-vous que 'faisfait F

20

—

Au passé de Vindicatif,—On ne m'fl pas dit

que l'affaire se soit ainsi passée.



Mit être pré*

is si in veut

consenti que
lu moins que

le TOUS êui'

irez ordonné
ent.

être précédé

(Z'wus qu'il

iicun homme

i pensé que

oudrais que

s voulu que

ïtre précédé

^ez-vous fait

\

m*a pas dii

LèFLU8-QUE-I^ARFAIT su BVUjOVCTtf petit êffe

précédé d'un verbe :
-

*.—Au présent de l*indicaftf,'~'Je ne doute pns
que vous n*eusêiez fait comme moî,^ ' ^ '

i

2*.—A Vimpatfait.^^^ ne croi/ais pas qu'il ef</ si

bien réussi.

S'.—Au passé dé/lnu-^Je craigiJs qu'il ne Toi'edt

trompée '
^

4'.—Au passé indéfini,—J'aÏ craifi/ qu'il n*eut

échoué. ^

5".—Au pluS'que'parfait.—3*avais craint un mo-
ment qu'on ne Veiît arrêté.

DU PARTICIPE PRÉSENT-

l.^Quand le participe présent marque une manière
d'être accidentelle ou passagère^ ou lorsqu'il

faut un complément pour achever le sens;, il est

invariable.

Exemples:— l". Une personne aimant son pro-

chain, séduisant tous les cœurs.

.Son prochain,' complément d*aimant*
2'—Tous les cœurs, complément du participe

séduisant.

Nous vîmes les ennemis pliant de tous côtés.

Pliant exprime une manière d'ctre passagère

on accidentelle. Ce participe a aussi un
complément de tous côtés.

S*.—Je vis un foule de serpens rampant au toiir

de moi.

Rampant exprime une manière d*ètr« pas-

sagère.
4*«—Je les ai vu édifiant rassemblée pur leurs

discours.

Edifiant exprime une manière d'être passa-

.
gère.

'^'"vl

ft:l

•'ïl-f ;
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Insultant exprime ui^^(i94Mi^l>iC|j^%^|^sa-

2.—Le parti,çipi9 pr4§^Q| «^t; to^}^y^r^, i^mfiable

tion en,

E»^«i|)l!^% ;-^l'i jLçs. flattpnrsv, rw^aftti auprès
des grands, en obtiennent les faveur^»;, Ç'«6t-â-

diire; ^?»:r<n?^a)M^/

2®.—Son innocence, ^<r/ato77/ au grand jOMf, con-

fpi^c^r^ l'e,nvi? : Q'est-4-dir& ; en. éclatant.
3**.—Les sages se cqrrigent en observUnt les fous.

3.->^Quand le participe présent marque une manière
d'être constante ou habituelle^ et, qu'il n*a pas

besoin dé complément pour achever le sens de la

phra^ey il ^htatljectif qu vanaàtle, et SQ met au
mime genre et au mvjne nombre qtf« le nom
auquel il se rapporte.

4.—On reconnaît cjue le participe présent est va-

riable, en ce qii'il peut toujours s'employeJr avec

le verl)e être,

5.—On ra)>pelle aussi adjectif verbal^ parce qu*il

vient du verbe.

Exemples:—!®. Une personne séduisante^ ai'-^

mante.

On peut dire : cette personne est séduisante ;

est ama fite.

2*.—Le cheval sur ses jarrets plians^ se balance
- . avec grtice.

On (>eut dire : se balance sur ses jarrets qui

sont pliant,
^*.—Les serpens sont des animaux rampons.

^ On peut dire : sont des anin^aux q^ui sont

rampans.
4*.—Je les ai vus tenant des discours ^c//^;/«,

Dq$ discours qui étaient cdijians.



? iiP.^ .

i*?

ifi^ auprès

L

jom', con-

Dt les fous,

le manière
'il n'a pas

I sens de la

s^ met au
|u^ \t nom

îHt est va-

slo^^eJravec

parce qu'il

isanief^ ai'

'éduisante ;

se balance

jarrets qui

npanSé

i q^ui bout
>

'difians.

IIT

5'*-*-Le8 hommei bas et rampanê sont incapables

d'une action généreuse.

Les hommes qui sont rampâtes,

PARTICIPE PASSÉ.

1.—Le participe passé }o\ni comme adjectif a un
nom, se met .toujours au ^ême genre et au
même nombre que le nom.

Exemples :—Je me sens VkmQémue,
Il a eu l'épaule démise,

Tb\ vu votre sœur tout interdite^

Je crois ces dannes fort insttmtcs.

1^,—Le participe passé précédé du verbe être s'ac-

corde en genre et en nombre avec le sujet.

Exemples :—Ma résolution est prin .

Toutes leurs espérances sont détruites.

Ils sont venusp ellei sont partie».

dlDU PARTICIPE PASSÉ DES VERBES ACTIFS.

8.-—Dans les temps composés du Verbe actif, le par-»

ticipe passé précédé du verbe avoir est inva-

riable lorsque la complément direct est après le

Tcrbe,

Exemples:—Vous <?««» ^f/ beaucoup de fautes,

rlus il a livré de combats^ plus il a remporté
de victoires.

Autant il a fait de lois, autant il a ouvert de
sources de prospérité. ^

On a profnis des récompenses aux enfiyas stu-

dieux.
.

4.—-Dans les temps composés du verbe actif» le

participa passé précédé du verbe avoir s'accorda

en genre, et en nombre avec son complément
direct, lorsque le complément est avant le par-

ticipe.

ÏÏ..k

iiii'i .,;

^^1

ifii'

m «
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Plus de combats U^j/n^j» p\u& de^^^cÈêires

i\a reti^m^9^
Autant de lois il a Jattes^ auiHnt de sources

de prospjâiitié il « mm&tas.
Daus Içs verbes proi^omiiiaux, Vix\k\jl^mi;e£tre,

tient îîW de iliiiriâVre ûw
S'.-^Sî dans ks vertSes |)Fohbmîn'au,Xt le ^çpnd pro-

nom mCi t€j s€, nous ou vàus, est çoniplémefit
indirecty le partîcîjpe ne s^accordç p^, Avec le

pronom.
,

8.-

IV., ik;

II'.:

i;
ÊXpMPtPSî

Il ie SQi|^^«lié«ile»fifri«f 4 e'«tt-MiMi i\K^^ jetétdffftfierKs

à eux. _. . :\^ .h'; :r ".•/<.-".': :^-}-\:,ri'-:-\ '.

Noos notM soiniifiei r««</ti<!lc)^jç(ivWsrÇ-&;4 ; nouiiaycinis rendu
dffôtf». .

'

Ils ««sont servi wnrcpni sp>etiéi(te, («^«dï nyont^ervi A eux.

Elle «'est ffiqué la main, c-à-d : Elle a piqué la nnain à elle.

Ils nmv^fpcéM^wtmc-^^ UMwt QeieékpfBiiNr d^«^<>

6L-fTr£i Mn»)ks mvhe9j f9e&nfimmwt%'}a pnonomi mê^

'i. U9 êfy noMi ^:V9tit,. est complément émct^ le

EXSMPiilKl}

tu tt Miii/eli#à lé rivière, e-A-d : Ni ont jeté éMir-imimei à 1«

rivière.

JfiMitiiMiM)t9«ié^« ! tifMJltft k aatnipofta, cià-d t.* Nqîm avons
rendus nouê^ième». 'i ;<; s 1 ! »/t>

«TK sont ««w» Q-M ; m ont «^rvi «ïw-w*i|w«.. , ( ^

Wik ê*mfHquêê a îa riialn, c-à-d : Eîte ft ^iqué eUé ft la main.

Ik^ieiit ftrc^ de \eu^ épées, c-à-d : Ils oatpétc^ éux-ni^i.^

l« ««aQiid>pfW4ND tft»p«iilt aftdbfiagHientQoni-

pUorant indir«Qiv. 1^ |)iMrtioipo du mbiprvno-
mniiLa^mrdf^ «iiilpsiiiA «1 on nonbi^t^ comme
jI ce pronom était un complément dictc^

1.-



*>
,,

t de sources

^Bçond pro-

oijnpîéme^it

paSiAvec le

détiifftilierKs

lervi H etur.

nain <t ei/e.

it éânctf 19

«w^n^mei à la

i.Nottfl avons

Uf ï la main.

pfieniQom-
vb^prvno-

Elle »*est écriée, on ne peut pas dire : Elle a écrié |t elle.

.

Ils se bêlai pirééalH»' de leurs forces, t>niie fïteat^s idire: Ù»
ont pfévulu'ft e«x dè-lears "Am^s.

Elles M scMl (MlpMréeê4é tout» on tieptrat pas dire: Eïles ont

-«mpa*^ ù enes.
Elles «e sont iuèSj «a tiepeut pas dire: l^llea'dhttu à elles.

Ils «'eu sont alléa, on ne peut pas dire : Ils sont'^feés'ât «ux.

8.—Lorsque le verbe pronominal est employé pour
le vejcbe passif, le participe sfaceorde en genre
et en nom"bre avec le sujet» .

EXEMPLES:
VbÉ habits ««sont' d^eftir^.-^Tos ardolsses te sont cassées*

La faiiLt'esIbbeuretgisemeiittonoAie.^La'noaveile «^est répandue^

On peut dire aveeleTerbe passif: Vo^hAhfts ont été déchirés.

On peut dire avec le verbe passif: Vos ardoises ont été cassées*

On peut dire avec le verbe passif: La paix a été heureusement.
conclue.

On peut dire avec le verbe (ïassif : La nouvelle a été répandue*

DIT PARTICIPE PASSÉ DANS LES VERBES
NEUTRE^.

'Le participe passé est invariable clans les verbe*

neutres, dont les temps composés^ sosU fermés.

av<ee Tauxiliaire atfoiri parce que ces verbe»

n'ont pas de com;,lément direct et ne peuvent
se changer en verbes passifs.

m

h-

EXEMPLES: ' ^
Combien d'années av^r-vous demeuré APhns?
On ne peut pas dire : Combien d'années ont été dememéesT

Lorsque les participes coûté et valu sont employés
comme verbes neutres, ils sont invariables ; oÉlif

quand ils sont employés comme verbes actifs, ili^

sont variables s'ils sont précèdes de leur complé-
ment direct. Dans ce dernier cas, valoir signifi»

procurery rapporter ; et caâter signifie exigéry oc^^

casionmr,.

>\M

ml
•Il

liii

,i*'î
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AINSI ON ÉCRIRA:

AVEC ACCORD.
1.—Les honneurs que m'a va2ti»

mon habit (ma procurés).

9.—Les peines que cette affaire

m'a coûtées (m'a occa-

iionées.)

SANS ACCORD.
1.—Ce cheval ne vaut pas cent]

louis ; il les a valu,

2.—Les sommes qujB cette mai-

son a eoiUé.

PARTICIPE PASSÉ DES VERBES

> IMPERSONNELS.

2.—'Les participes- passés des verbes impersonnels

sont toujours invariables^ parce qu'ils ne peu-

vent se changer en verbes passifs.

IL FAUT ÉCRIRE :

Les grandes.chaleurs qu'il a faitt et non pas faites^'

Les grandes pluies qu'il y a eu, et non pas eues.

Toutes les sommes qu'il a faîlUf et non pas fallues.

i Des chaleurs ont été faites.

Car on ne peut pas dire : l Des pluies ont été eues.

( Des sommes ont été fallues.

U i

tSiRTICIPE PASSÉ PRÉCÉDÉ D'UN COMPLÉMENT
ET SUIVI D UN VERBE.

8.—Lorsqxie le participe passé précédé d'un com-
,r^ plément est suivi d'un verbe, il faut distinguer
"^ si Je nom ou pronom qui précède le participe en

est le complément direct, ou s'il l'est du second

,
vetbe. S'il est complément direct du participe,

le participe est variable. S'il est complément
^, du second verbe, le participe est invariable.

i!,i:



'-ii:t-t-.-^- >^

ORD.
iraut pas cent

valu,

ae cette mai-

personnels

Is ne peu-

faiies:

attues,

é faiiei.

lies.

i fallues.

PLÉMENT

d'un com-
distinguer

larticipe en
: du second
I participe,

jmplément
ariable»

m^

Stom ou jproiwm cômjplê'

fkpfà du second vérié.

j,_^JiQ connais cette femme, je

lîaj, m peindre.V c-à-4 : J ai

vu qàeiqu'ua peindre cette

femme. x. :•

Ifom OU pronom confié*

ment du participe»

EXEIIPLE'S': '^

1.—Je connais cette femme, jer

V'Ai vue peindre; c-à-d: Je
Tai me ];v^ndàht qu'elle pei-

gnait. '-'».-.

ter cette romance*

5»-^La place que vous aviez

AT que j'obtiendrais, est vn-

ffahte, c-à-d : Vous aviez dit

que j'obtiendrais lu place qui

est vacanteé-

4.'--Lès engagemenp que j^ai

déterminé mo^ ami il con
tracter soni avantageux;

—

c-à-d: J'ai déterminé mon
ami à contracter des engage-
mens qui sont avantageux.

3.—La personne que vous aVcz'

vue qui travaillait est très-ai-

mable, c^à-d: TOUS TaVcz
vue qui travaillait.'

4.—Les personnes que j'ai rfé*

terminéen à contracter des eii-

gagemens avantageux me
sont connues, c-à-d: Ces-
personnes me sont connues

;

je les ai déterminée» à con-
tracter des "ngagemens avah<*

tageux;

6.-^Les* ^ilîîcultés qu<î vous
avez pris l'hiibitiide <îc sur-

monter; c-è-d: Vous avez

pria l'habitude de cunuontsr
les difficultés.

3.—L'halitudc que votfs aveà
prine de surmonter les dif-,

ficult^s vou« rend le travail'

facile ; c à-d : L'habitude de
surmonter les difilcoltés v4|f|

iiil!':

i
ijr,,

If
i'':'4!

ip-

•m

liiif

rend Itî travail

Tavcz p'ise»

facile,

i.— Si le nom on le pro» om qui procède lé participé
pasiy'c est co'.î.plcjiiont d'un vcibe, 4ious^enterdu,N
le pailitipo rcotc invariable.
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"c*est>â-dire; que Pdn a )72/ vous dbnnér.--«^J'aîéu

plus djejoi^ que je n'aurais ^if;. q'ef^%-diré:
que je n'aurais cru avoir.

â^-^lét i^artiçipe passe est inviiri^ble lorsqu'ils pPlîr

complément direct le: pronom 7^ op T'y ^t qae,çe
^ohonî ne reiiiplace pas un substàntifl - «iasi

JE X B,M PI. E^î

Totis <^s évéuemçns, se. sont passées comme je; rê-
vais /7r^wi /—c'est-à-dire : comme j'avais jorrm
qu'ils se passeraient.;^—Ces. personnes se spnt r^c4

cèmmodéés comme je l'avais. »r/(rf//,,~iî'^st«a-

dire ; comn^e j'avais pr^cfiV qpfelJés se.rapcpn;iip:Q-

deraient

La saison a été plus belle qu'on ne l'aurait cm ;

—

c'est-à-dire : qu'on n'ai^rait cr/i qu'elle serait bejle.

Là perte a été plus. grande qu'on ne l'uÉ^^^/^ç^es^-

a-$r« : qu'pn n'a dii qu'elle a été grande-
G^-T-Quelquefoii dans la même phrase 1» paHkipe
passé peut varier ou ne pas varier, selon que K-on

fkît rapporter le pronpm 7^ ou /* à un substantif ou

à une autre espèce de mot, ce qui change le sens.

E.X.K-MPLES:

'ous avez obtenu.une place

iibe vous Vavez désiré ;-^

d: comme vous avez

\rè obtenir une place quel-

__jque.

—Cette campagne est belle

comme vous l'avez vu ;— c-

à-d : vous avez vu qu'elle est

belle, ou bien, vous êtes as-

suré qu'elle est belle.

EX.EMPLES:.

1
.—Vous avezobtenu une place

comme vous l'avez désirée ,—
c-à-d: telle que vous IVvoz
désirée,

2.—Cette campagne est belle

comme vous l'avez ihre ;—c-

à-d : cette campagne est belle

lorsqu'elle est dans l'état où
vous l'avez vue»



îr.—J al eu

wm

t<i

mm^ je Vii'

avftl» prém
le sçnt r^c4

rait cru ;—
serait be|le.

le pariicipe

jn que F-on

ibstântif ou
ige le sens.

L es:.

en,u une place

fez désirée ;
—

e vous ra.voz

gne est belle

ivez ihte ;—c-

agne est belle

jans Tétai où

T.--^I^é prbftpm '^ pliciê iivatit irti -patticipé paksé est

'ëônsidérè èômine compléhaént indirect, atbrs le

jVarticipe reste invariable.

exemples:

ié^àtis ai offert di^è pôclieis.

—

Eh avei^vous prU^-^
En kvez-vous màn^ê/—Je tCen ai pas pris»

Rë'ttlàr()uèz que dans ces phraéps, le véritable com-
plément est sous-entendu après le participe. C'est

comme si Ton disait : En avea^vous pris quelques-

unes?—^« avez-vous mangé quelques-unes?—Je
• ne «fi ai pas ^r/i une seule.

Ô.-^Lor8que le proxiom en est précédé de combiefii le

participe passé s'accorde avec le nom auquel iBii se

rapporte.

È X E M p L ÎE s : -

Combien en a-t-pn vits qui du soir au matin sont pau-
vres devenu^ ?•—C'ést-à-dîre : comùien (Vhommes oh
a rwy, &c.

Et de ee peu de jours si long^temps ottendm^ ah !

malheureux { i^àmbien ^en ai déjà perdus,—C'est-

à-dire i.coiàbief!^ de jours j'ai déjà perdus. (

(f

. ADVERBE.

h-^UAdverbe est une partie invariable du dîsco

qii'on joint quelquefois au^t verbes, où aux
jectifs, pour augmenter, diminuer, ou roodifPI'^^
l'étendue de leur signification. Exemples:
enfant bien studieux^ ^m-studieux, peu studieux. X

Il travaille mat^ il travaille bien^ il travaille peu^

il travaille dssidumènh

Ces mots ^»e^, mab, iiisy peu^ oisidU^ent^ sont des

a^Werbiesf.

T.

J
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S'-—VAdverbe peut sçryir à,modifier un autre .flrf;|

verhe. Exemples^' Bien peut très-iien, très^a^sù
" dûment,

3.—Les adverbes vcritahlenient^ vraiment^ peuvent
aussi se joindre à un nom substantif qualificatifs

.c'est-â-dire, â un nom qui çxprime une qualité,

rcomme roi^ orateur^ médecin, S^c, Exemples : Il

,<pst vèritàbkment roi, vraiment orateur, vraimnl
médecin.

M—VAdverbe peut être souvent remplacé par une
préposition suivie'^çVun nom substantif. Exemples:
Avec sagesse^ au lieu de sagement,-— jlvec lenteuty

au lieu de lentement,—Avec-prudence^ au lieu (^
prtédemment, S^Cp

ADVERBES FORMÉS D'UN ADJECTIF OU D'UN
PARTICIPE.

J>.-Tr£c plus grand nombre des adverbes terminés

en ment sont formés d'un adjtctifou d'un pa » ticipe,

i^.^—Quand l*adjectif est terminé an masculin piwf

^jne wn/eifr, on y ajoute la syllabe ment pour for»

mer Vadxferàe. Exemples: Moclér^^, modérêmerft.

Aîtse, aisément, Sensr, sensément, Sng^. sage

« .pient, Sensibl/', 8ensible»i<?w/, . Vra/, vrai»îf«/.

f ij'Hi griment, Ingénf^ ingénument,

l^xception:—D'impun/, on a fait impuuémei^fk.

Cl—Lorsque Vadjcctif est terminé par une consonne^

oi! forme Vadverbe ïkwec Vadjectif féminin en y

ajoutant la syllabe ment. Exemples: Grand,

grande, grandewew/.—Fort, fort^, fortew^w/.—

Franc, franche, franche^n^/.—Frais, fraichf, fraî-

' thtment,—Doux, doucf, doucemenf.—Généreux,

généreuse, généreusem^fi/.

On



[1 autre a^

ntf peuvent

qualificatifs

ane qualité,

liempies: Il

ir, vraimfTkl

ace par une

Exemples:
Ivfic lenteuTy

, .ou lieu d|p

F OU D*UN

bes termirés

un pat ticipe,

nasculîn par

*ni pour for

modérêmer/t,

S«g^. sag

a/, vraiwîfwA

ïïémenfh

me consonne,

^éminin en y

lies: Grand,

fortew^«/.—

fraîche, fraî

r^Généreux,

lfe5

f^MiwObsenration i-^Quoiqu62^0tfi», nomxauijbuf môuf
aoîeht terminés pat ono vdJréUê» c'est du fëMiniii

de ces adjectifs qu'on fdrtnâ Vadverbe, eil ajoutant

la syllabe ment^ Exemples: Beau, belle» belle-

))i«7t/.^-^Nôiivé&U9 nouvelle, îiouvëlleTn^n/.—Fôu,
fbll^, M\tment.~^MoUf inoWé, rùùMement.

9«-—Des adjectife^ lent et présent^ on forme suiyant

la règle indiquée^ les adverbes lentement et pré-

sentai»^/.

10.—Mais dans tous les autres adjectifs terminés en
ûnt ou en ënty im fônnè tadifetèë en changeâht
tint en amment^ et mt en emnetity cjue VûH prc^

nonce amant,—Constat?/, constâ^m^^lMf.'-^Obli-

gean/, obligeamme?!/.'—Evid^/i/, énàemment,^-^!-
Tigenty diVigemment.

11.—^Dans les adjectifs suivans Ve muet se change
en é fbrmé pour former Vadvërbè* Exemples :

C^mmod^^ cômmodem^/t/.-^incommod^^ ihoom-
inod^^f.^-'-^Enorm^, énorm^/iî«ï/.—-Conforma,
Oonforme^M^/i-^^Avèiigl^, aveugl^éw^. —^Opi-
niâtre, opiniâtr^meW.-'-^Obséur, obscure, obHcn-
rément,—Exprès, expresse, expressément*—Pro-
fond, profonde, profondente»/.—Profus, profuse,

profusémen/.—Commun^ commune, communenpefi/.

Il ne faut pas confondre Tadverbe aveuglément avec
le substantif aveuglement,

_.

;

On a rangé les adverbes en .différentes classes.

12,— l ^
, Adverbes de temps. . . . Aujourd^fmi^ demain^

hiery quelquefois^ autrefois^ jadis, jamais, souvent

f

tard, bientôt, Sgc,

13.—S**. Adverbes delieu..../4w^re*, dedans, dehors,

dessous, dessus, autour, ici, là, loin, où, partout, S^c.

14.—3'% Adverbes d'ordre et d'arrangement „,Pre'
miêrement, secondement, fPabord, ensuite, puis, 4c,

K2

n !|

\

'

11^
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15.i--4*. Adverbes de i\mniité.0,.Jssezy heaueai^,

/ ikUi davantmge, pet/f qi»e (mis pour combieni) «i

"J6.-—5*p Adverbes de qualité et de maniérée ...Sei^f-

meni,po^mentf profnptemenU bien^ maly txfr&i^ Sfc,

J17.~6'. Abverbes de comparaison. •..Co^i'À^^c/f

-mémef ain3t\aus&iy autant, plus, moin», mièuxt tie,

fort^ ic

18»—î'- Adverbes d'affirmation, de négation et de

r 4oute...«i£s;stfr4i9ifr(/» vrAf'ma9}^, oui^ rmUementi non^

peid-êtrey Sfç. . >\. .

*
1

10.-^8 • . Adv^erbes d'interrbpatîon^ . . . Combien^ pour*

quoty comment^ quand^ oùy S[c» \
^ •

20.—Quelques adjectifs sont employés comme ad^

, verbâff et alors ils sont invariables. , Exemples:
Les dames cban^ent ^W^?.—Elles parlent bas.^'

Tenez /efinc-^lSMe ne voit pas i^/a/;*.—*Elle rest«

. co«r/.—'Ces fleui s sentent ^î/,'

21,—L'adjectif employé comme adverbe est vartable

dans les expressions suivantes : Un noitveau

^enn, une nouvelle mariée, une rose fiaicht éclose,

dés fleurs fraicitea cueillies.

12.— 7b7/( s'emploîo quelquefois comme adverbe t

alors il signiHc iout^d-Jaity entièrement, quoique,

,~^'toift adverbe est toiyours invarieble devant un

adjectif au mnsculin et devant un mitre adverbe.

Exemple» : Toui séduisant qu'est le plaisir, il est

souvent suivi <le regrets.— Si vous voulez réussii*,

il faut von« livrer tout entier à ce que vous faites.

La joie d^ fnire lo hkn est tout aulrenicnl doucjj

que Kn joie de le recevoir.
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combieni) si

', exprès^ 4"^.

iCônme^ de

, mièuxj fiet

[^atton et de

iementi ^^on^

nbiePf pour*

comme ad-

Exemples :

rient bas,^
—Elle reste

est fartfible

Jn nouveau

tiche ëclose,

10 adverbe t

', quoique,

le devant un

re fidvcrbe.

)lflisir, il ei>t

iltz r^iïssH',

vous fuites.

tiicni douçtf

127

ilé»'-^'Toui adVerbé.^ est aussi invariable' déliant un -

adjectif aa féminin qui commence|Mir une voyelle

ou un h non aspiré. Exemples : Elle est tout

éblouie, ioui enchantée.—La compagnie ét%it tout

attentive et tout émue.*—Suivons les sentiers de
rhonneur avec une constance /ou/ héroïque.

25>'^7out adverbe est variable devant un adjectif

au féminin commentant par une cotTsonne ou m\
h aspire. Exemples: L'espérance, toute trom*
peusc qu'elle est, sert ù embeHir notre existence.'^-

Ces personnes sont toittes honteuses.

26.-^7^11/ adverbe joint d un substantif du genre
masculin ou féminin est invarialile. Exemples:
Elle est tout feu, tout yeux, tout oreilles.

87.—Il y a de» mots im'ariabUs qui i>oht employés
tantôt comme adverbes^ tnntôt comme prépositions»

28.—Ils sont prépositions lorsqu'ils sont suivis d'un
complément. Exemples; Il marchait e/fva77/moL

Jo marchais derrière lui.—Il regardai^ autour de
lui.—Cela n'est ni dessous i\\ dessus la table, ui

dehors ni dedans la maison.

2^.~li' ^ont adverbes lorsqu'ils ne sont pas swivii

<fmi complément. Exemples: U manhait (/«ww/,

^'ii marchais derrfêTe,~-'l{ regardait tout «wAwr, j«4

*ai chetche dessous et dessus, dthors et dedans. .

30.

—

Remarque :

—

A Pentour est toujours adverbe^

et n'a jamais de complément.

On no doit pas dire: à Ventour de It tahle^ de fa

maison^ du jardin ; mais il faut tlire; autour d€
la tabte^ de la maison ^ du jardin.

31.—Quoique, Irs ntîvcrhes datahtif^*' et />/.v.v «îeu|

une mtîme fiignificotior, CM ne peut cq)end2ult

j>as les employer l'un pour l'ttutnv

m

f'I

fe'i

lia
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(. ;
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32>^L'àdverbë ^avantaft tm doit jamaii êlre siiiVi

ni d'un adjectif, ni
~

conjonction que^

'une ptépditiwif id de la

ii-:/-

OK NÉ 60IT PAâ blRB

:

Il est davantage mûiftâï

;' (^« vous.

Il ^(lavamiage de talens.

iiMà ih fAtj*Étit1t)t:

Il eét j»^t» itiitrùit qut

'VOU«i. . , ^v- '. .-
, .

11 a |)/fiff de talent.

Sdi'^On ne doit pab non plus emplàj^r davantage

au lieu da superlatif i^ p/ttiVé >

11 ne thùt donc pas dite : Le mensonge est de totit

\éS vices celui que Je méprise ddvùtitage, '

. Mais il faut dire: Lé knens^ttge est^Je tous les vices

celui que Je méprise /e j^lus»

FtlÊPOàfTIOX

l.-*^La préposition esjt une partie invariable du dis-

cours placée entre deux termes qu'elle lie ensiem*

ble, et qu'elle met en rapport 1 un avec Vautre.

Exemple : Le frère de Jean ira dans huit Jouri

avec ses enfans d la càktipagnc pour sa santé.

Le» mots de^ dan%y avrc^ d, pour^ sont des préposi-

tions qui servent a lier les divers ternies de cette

phrase et a les mettre en rapport le» uns avec les

autres.

Mais si Ton dit : Ftêre Jean ira huit jours aeseri/am

la campagne sa santêy on ne verra plus les rup|X)rt!>

qui lient les muts.

2.—Les principaux rapport'» qu'expriment les pré*

positions sont indiqués dans le tableau suivant.
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ail êlre siiivi

D, Ai de la

i*. Rapports4fM^ii ^sii^atiw et 4'ordrf^ s

L ••.•••• • m.» • • • •••Etre ^ Paris.
«« < i- ;

iftitrùit qut

télent.

IF davantage
• j

estdetbtit

QU6 lei vices

)7 . •

nUe du dis*

i lie ensjein*

ivec Tautre.

huit jburi

sa safiti*

les préposi-

les de cetie

Mis uvtfcles

'S seserifiim

es rupi^rti»

itf. les pré-

suivant.

£/iet. ,Chez son père.

JJans.,. i».Dans un beau quartier.

De,*, .'...Arriver rfc la frontière.

/^ixrn/.. ........ Etre place avant les autres*

Devant,. ,3 Marcher devant quelqu'un.
Derrière Se cacher derrière un miiiv

En ••..Voyager en Suistse.

l.Wr<7«...•••...Bâtir entre cour et jardin.

.Pa>W •.•......Vivre parmi les hommes.
Proche «Lo^er proche le temple*
Prièt.***,*.:..iPres des boulevards.

^Notis.*..... Tout ce qui est sous le cîeL
iStir. ••.••. 5Mr la terre/

f>r«..».«..•....Se tourner ufr* lé pôle.

2*. Rapporté de temps»

A A dix heures.

AiHint •*.Avart midi»

Après ..•y#/;rM Tétude.

Dans ••—,;;*Dans un mois.

7)/>...,..,.V..«../)^ jour» de nurt.

J^pujs Z)r/7K25 un an.

Durant Durant la guerre.

£n \ En deux ans.

Pendant Pendant la trêve»

Fcrs^ Vers le soir.

3^. Rapports de but et d*attribution.

A»**** Donner d quelqu'un. '^

/>..« .•••••••••Parler ^*une afin ire.

Envers» S'engager enverw son amî.

Pour Trûvaiiler pour la patrie.

Touchant Ne rien savoir touchant un« chose.

l i
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Avec,,,^ Causer avec ses amis.

.

Attenant é.Sa maison eât attenant la mienne.
Concernant. . . .Pes édnts concernaul^ une affairé.

«7^1^/7^71^,.^..,Ma maison est tout Joignant je jardin.

Selon y ...Agir selon Toccasion.

Suivant ,.^^,„»Suivani Ivt, \ou

ô". Rapports de séparation et d*^ûecepthn%

Excepte,,.,, ...Excepte cela, je ne lui reproche rien.»

Hormis Avoir tous lea suffrages, Ào/tn/s ua ou
deux. '

Hors .....Tout est peVdu'Âfr^ l'honneur.

Outrt Offirû' celeu ....
Sam Vettueux sans éftbrts.

_ 6\ Rapports d^cppositkm.

Contre ••••Plaider contre qaelquNm»
Maigre..,* Il est parti malg;rê moi.

Nonobstant ••.Nonobstant toute oppo^itibn.

Sauf. ••••Ss^ erreur,

7\ Rapports de qualijjkatkm^ d^ttpp^rttnance%

de eauee^ de mo;^en^ ^

J}f. .lai II.
TTnA statue dé marbre, la maison de

mon ))è^e.

Par.n. ,...>,^ Plaire /!ffr son esprit.

Moyennant. Il est lit>re, ur^fwitf^/ cautioQ, . ^ < f .^

Vu„.„,„ ..^^^Qn a différé k jugeii)jt:uf,vi« l'état

defl affaife».

.

'

j1tten4u»m*H.j^iendu «on ubaeace.



a mienne.
le çiTairè.

int je jardin.

iroçhe rien^

ïot-mjis ua ou

niieur.

, * • -, ». * 4^t «

>ll.

\rienancft

maison de

I * » » m m m »»ii»» •

/v:

3.—Une même préposjilip^ {le^tservir a exprimer un
gr<*nd nombre de rapports difFérens.

'l»-îelieu dParif.
r{">' ' ' âl^ le-but aller ^Èyon.

Hp-i l'union. . . . aller 4«UX à detti*

4f*,\i^ éucces-

1^ uiion...pa<» à p^s, c'esVl^f-djre^

un.çà^.a^rès raijtrç.

S^ la position. ci gauclié, è'èst-è-^âre
'

' au.e6té gauche.

' mains jointes.
'

7^- la. cause. . .moulii) à vent, c'Mt-à-

dk!è' nionUu piu^ par'
le vent.

B<»A la,4esU|iar

(tiôii. .sac â ouvrage^ oV|^rà'-

dire sac pdUr omettre
^

Touvpagé.-
, * - .

•
,

'

^.'rrOth^ a ejaap|oyé ç^pf^ne prép^^sUiQfj;: * .,

l(%-TrrPl49ieii4rf «mjU qui.S(0iïtj d« véritaWfji parti-

cipes, cornue: dnm^Hi co^noemanU tpneàant,

2'i—Des noms précédés dHine préposition, comme
• au prix dcf à Copposition^ au travers, '^^*''*

S'.—Des noms avec une préposition snus-enten-

duej comme ,/ûr?//r, c*e9t-à-dire, par J'aute^le

long, c'est-â-dire : selon la longueurf

6.—Ln plupart des propositions ne sont pas s5|)arée8

de Itiur coii)plcment. '
*

- .t. <ii
[
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EXEMPLES^
Apres la maison.

jivant rhiver.

Avec mon frèrér^

Cfie^ son pèrer

0?;*/rtf lui.

ï}!ans \e }atâliï)t \
'

JÛiff Lyon .
4 Pfiris.: <.

,

Depuis, un mois. <
.
>.

iX^i la pointé du jôuft

Derrière la niaisoh«

/

Envers ses amis*-

Jtfa/^e lui»

Moyennant wnS recoin*

pe«se,

Nonûbstant ses cris.-

Far force.

Se/on moi.

iSbi/5 nos pieds.'

jS«r latablç.

Vers le nord.

^'i

6,-T^l y f^ ^oA^^ùes prépositions qui sont tbujourV

suivies de la préposition de. Exemples : /luprês'

de la maison.

—

Autour 4e la ville.

—

Le long de la

tx^èvt. ^
' ;'

;

t.^florSf signifiant d Vextérienri est toujours suivi

de la préposition de. Exemples: Hors de la

ville.— f/br5 ^e la maison.

B,^HorSf signifiant ^.itVéTï^^, riVst suivi dé là prépo-

sition de, que devant un infinitif. Exemples:
Tout est perdu hors Thonneur.

—

Hors de le battre,

^on ne pouvait le traiter plus mal.

^,-^Près signifiant nmt loin de^ s'emplois avec la

préposition de^ ou avec l'article le^ la, les. Ex :

Près des boulevards.

—

Près les boulevards.

—

Près

régliscrf—Pr€s rftf l'église. Il est |)lu8 correct et

de dire près de,

1-0.—Devant un complément d'une seule syllabe ou

d'un fldvcrbe do lieu, il faut toujours dire près de.

Exemples : Pu's du pont.

—

Près du bac— /'/tj de

là.—iW5 rf'icî.

11.

—

Près, signifiant environ, est toujours suivi île

la prépositioi d/!. Exemples : 11 y u prèê de six

mois, 2^^'^^^^ quarante jours.
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au.'

in^ récoili-

es cris.-

s«

int toujourV

Le long de la

ujours suivi

Hors de la

Je là prépb-

£xeinpl«s :

de le batti*e,

lois avec la

7, /é'5. £x:
mxà%,—Prèî

\s correct et

le syllabe ou

dire })rcs de,

ac»-^^ J'rês de

urs suivi île

a wi6 de six

12.

—

Au travers est toujours suivi de la préposition

de. Exemples : Au travers, des périls, un grand
cœur se fait jour.—Le soldat Français se jette au

travers des ennemis sans les compter.
13«

—

A travers ne doit pas être suivi de la préposi-

tion de. Exemples : Il courait à travers les

champs.— Nous n'apercevons la vérité cm*à tra-

vers le voile de nos passions.

—

A travers les mur-
mures flatteurs des courtisans, Sully faisait en-

tendre la voix de la vérité.

14.

—

Dc880i4S et dessus, dedans et dehors sont ord

nairement adverbes; mais ils sont employés comme
prépositionsy lorsqu'ils sont réunis par une con-

jonction, et qu'ils ont le même complémetit. Ex :

Je l'ai cherché dessus et dessous la table.—Je l'ai

poursuivi dedans et dehors la maison.
15.—Ils sont encore employés comme prépositions

lorsqu'ils sont précédés d'une autre prénosition.

Exemples : Otez cela de dessus la table.«-Jetez

cela par dessus le mur.—Passez par dehors le pré,

et non par dedans la salle.

16.—Il ne faut pas confondre l'expression à la

campagne et en campagne.

A la campagne signifie dans les champs, hors de la

ville. Exemples : Il est a /a campagne^ je vais à
la campagne.

En Campagne ne se dit que du rnouvemeut des trou-

pes en temps de guerre, et par extension, d'un
homme qui est en poursuite, en recherche. Ex :

Les armées sont en campagne, elles entreront
bientôt en campagne.—Les gardes sont en campa-
gne a la poursuite des voleurs.

n.— Vis-à-vis de, ne marque qu'un rapport de lieu,

de situation, et ne doit jamais être pris pour en-

vers, à regard.

i! Jà

1,^

1^ «1
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On dit viS'd^vis //<? réglise, vis-d^vis de vos fenêtres ;

il&ài asshvis-^â'Vi^ de moi; nous demeu|;oqs i;/^-

Mais c€i serait .ut!& faute tiedire : Coupable, vis-asvis

€fe fipus.n;-Ingjrat viW-r/^ de ses maîtres.-—Il s*est

. ma\ comporté viS'd^vU de mou - mciiti{>
U faijdfait dire; Coupable emiers nous.rrrlngrat a

Végard de ses maîtres^r-Il s*est mal comporté envers

"mou .'.in-î':7 j!;l- !)fl / :' '•bfi'?|f

\^;-r^Vpicù sert à marquer une. chose qui est plus

, procite; et tW^^', sert à indiquer une chose plusl

éloignée. Exemples : Voici mon crayon, voiid le

votre,î;r.>tfj' r-f.,. .. f- :; «>i îfto 4! i'{ .-xrûi'^niyi

19.

—

Voici et ï;Qi7a se disei)t aussi des 'choses qcii ne
tombent pas sous les yeu^. . Alors voiVi a rx^pport

à ce qu'fin va dire^ e$. vpflii, a rapport à ce qujpn

vieat il« ' fe. Exemples; Foici mes raisons,

C'estrâ-<1. je vai^ vous j^xposer mes raisons.-i~

Voild mes raisons, c'est-â-dire, je vous ai exposé

mes raisons» . ,

DES CONJONCTIONS.
ii^ S5ï

!.—La cQTijonciion ^V vitie partie' invariable du dis-

cours qui sert a lier un mot à un autre mot, une

phrase à, tine autre phrase.
. t ,

' .^ • ; > /

2,—Il y a des conjonctions simples^ c'est-à-dire : for-

mées d'un seul mot, comme W, mctiê^ cût^ ni,

3.—Ij y en â aie composées^ c't st-à-dîre : furméfs d^
plusieurs mots réunis en un seul, comme lorsque,

4,—-H y en a. enfin qui 'sont' formées de pjusieur$ mosts

séparés, comme a moins gue, pourvu ^ue, bien

qucy lors même quCy 4'c*
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Mire: for-
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nie lorsque,

i!iieur$.mots

WA^ue, bien

5.—On a rangé les conjonctions en douze classes^

savoir:

—

'
' '

• •

6.^-1". Les conjonctions <:(7pM/a/ive5, qui ne servent

qu*â lier les mots ou les phrases, sans ajouter au-

cune autre modification; tels sont: et^ ni, £x:
Le sage est citoyen : il respecte a la fois, et le tré*

sor des .moeui > ^^ le dépôt des lois ; son sommeil
n*est troublé ni par les craintes, ni par les désir:

honteux. '

7.—2'. Les conjonctions aifg7W^w^flf^ii;«, qui lient en

indiqtiant augmentation ou accroissement; telles

que : de plus, (Tailleurs, outre que, au stirplUÈ,-—

Exemples: L'oisiveté étouffe les talens, eideplus^

engendre les vices.—0«/r5 û-m'îI faut être homme
de bien, il faut encore exciter lies autres â le de-r

venir.

6.—S*. Les conjonctions alternatives ou disjonciives^

qui lient en marquant une alternative ou une dis-*

tmction; telles sont: ou, ou bien, sinon, tantôt,

soit. Exemples: Pratiquez la vertu, sinon vous
serez malheureux.—La loi est la même pour tous,

^oit qu'elle protège, soit qu'elle punisse.

9.—4.'. Les conjonctions conditionnelles ou hypothé-^

tiques, qui lient en marquant une condition ou une
supposition; telles sont: 57, soit, pourvu que^ d
moins de, à moins que, quandy quand même. Ex :

Une ^âme honnête qui a des torts, ne saurait être

en paix avec elle-même, d moins qu'ils ne soienb

réparés.—Vous vous instruirez si vous aimez i'c^

tude. i

iiii
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10.—5*. Les conjonctions adversativesy qui lient en

marquant une opposition ou une restriction entre

ce qui précède et ce qui suit ; telles sont : mais,

quoique^ bien que, encore que, loin que, cependant,

néanmoins, toutefois, au contraire, au lieu de, au
moins. Exemples: L'envie honore le mérite, encore

qu'elle s'efforce de l'avilir.—On recherche les ri-

chesses, et néanmoins on voit peu de riches heureux.
11.—6". Les conjonctions extensiv^s, qui lient en
marquant une addition ou en étendant le sens;

telles sont : jusque, encore, aussi, même, tant, non
plus, enfin. Exemples: Il faut conserver un vér

ritable ami jusqu'à, la mort.—On doit tout sacri^

. fier, même sa vie, pour son honneur.
12.—7**» Les conjonctions périodiques ou de temps,

lient en marquant une circonstance de temps;
telles sont : lorsque, quand, dès que, tandis que—
Exemples: L'amitié ne subsiste guèreâ des que

l'estime réciproque est détiuite.

—

Dès çtt'on sent
^ qu'on est en colère, il ne faut ni parler, ni agir.

13.—8°. Les conjonctions motivales ou causâtives,

qui lient en marquant le motif, la cause ou le but ;

telles sont : afin, parceque, puisque, car, d'autant

que, comme, aussi, attendu que, de même que. Ex :

Haïssez vos ennemis comme si vous deviez les ai-

mer un jour.

—

Puisque nous tenons tout de Dieu,

il est juste de lui rapporter toutes nos.actions.

14.—9**. Les conjonctions conclusives, qui lient en

indiquant une conséquence qu'on déduit d'une pro-

position précédente ; telles sont : donc, par consé^

quent, ainsi, pariant. Ex : 'L'envie est un senti-

ment triste et bas, un noir chagrin du bonheur
d'autrui; elle est par conséquent le supplice des

' âmes viles, comme l'émulatiou est la passion des

âmes nobles.—Cet homme est honnête, ainsi

comptez sur sa promesse.
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15.-10% Les conjonctions explicatives, qui lient en
annonçant une explication qiïi va suivre; telles

sdnft : cdhime^ autant
(fàé,

savoir, surtout, de sorte

que, c*é^'d^dirèi dînsique, dèjitçon que, d^ailleurs,

et'puis.' EIk: Il y a ti^ois chofeefcâ consulter; 5a-

voiîr îe j ustè, l'irbiinête et l'utile; Soyez sincère,

franc et Iby&l, et conduisez-voufe J^ «or^^ que vos

pàîrens puissent se glorifier dé vous avoir pour dis.

16.— i
ï

" . Les conjonctions iransitrcés, qui, lient en
marquant les passages ou une transition d*Une

chose â une autre ; te}les sont : au reste, du - reste^

or, pour, quant, d, après tçiutp delà. Exemples:
Gagnons l'estime de$ gens de bi^n» quant a l'opi-

nion de la multitude» inénageon»-la sans la flatter.

Je dis cette nouvelle comme je l'ai apprise, au
rés/«!', je lie la garantis pas.

It.—^12''. La cobjonction cànductive que lie et sert à
'

conduire le^ens d'une phrase â saî perfection, ou
â niàiqàfr que la pro^sitibn qui suit est complé-
ment. Ex : Je crois fermenf)ent^t<^ l'âme est im-
mortel le.—Je doute que l'on puisse être heureux,
lorsqu'on a quelque chose â^ë reprocher.

REMARQUE.^

18.—Il ne faut pas confondre la conjonction quoique

qui s'écrit d'un seul mot, avec le pronom indénni

vertueuxj- quoique le sort vous afflige,

—

Qféoique

dans ces phrases est conjonction.—Quoi 9 1<^ l'on

fasse, on ne contentera jamais tout le monde.

—

Quoi que est,ici pronom indéfini et signifie ouf^a;/^

choseqûe. ' ' ^'^'^<nm\( ' -;!- ..• .

. L2
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m 19,—Jl ne faut pas non plus confondre la conjonction

parce que, qui s*écrit d'un seul mot, avec par ce

que signifîant par la chose ou par les choses que,

et s'écrivant en plusieurs mots. Exemples : Vous
êtes récompensé parce que you? avez été sage.

—

Parce que est ici conjonction.—Vous voyez par ce

que je vous ai dit ; c'est-à-dire, vous voyez, p^r les

' choses que je vous ai dites, que je veux seulement
votre bonheur. *^

i

20.—La conjonction ^t/^ se met quelquefois pour les

conjonctions suivantes : afin que, pour, avant que,

si, quand, quand mm^, cependant, eoit que, depuis, i

pour quoi, combien, de telle sorte, en sorte que, à
|

moins que, sans que, quoi que. Exemples : Venez
que je vous apprenne un& nouvelle. C'est-â*^^dire,

pour que je vous apprenne une nouvelle.—Je ne

vous quitte pas que vous ne consentiez a ma de-

mande.— C'est-â-dire, à moins que vous ne consen-

tiez a ma demande.

INTERJECTION.

1.

—

L*interjection est un mot qui sert à peindre d'un

seul trait les affections subites de l'âme. Ce n'est

pour ainsi dire qu'un cri que nous arrachent nos

sensations, telles que la joie, la douleur, la crainte

l'étonnement, &c.
2.-^11 y a autant d'espèces d'interjections qu'il y a de

passions différentes.

3.-^L'interjection est mêlée dans le langvge, sans

liaisqn avec les autres parties de la phrase.

4.—Les interjections qui expriment la joie, et le

désir, sont Ah, bon,

5.—Les interjections qui expriment la douleur, sont

•••• ah, aïe^ ouf, ahi^ he, hélas.
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e.-r-t'es interjeétioîis^ qui expriment la crainte, sont

..;...... a//, ne.

7.—Les interjections qui expriment Taversion, Jû
dégoût, le mépris, sont ... ...... ^, Ji donc. "

'

8,—Les interjections qui expriment la dérision, sont

9.—Les interjections qui expriment l'admiration, sont

, àh, ekyhoy ô, l^raxo.

10.—Les interjections qui expriment le consente-

ment, sont •....• •••w/on/îe?**, so//.

IL—Les interjections qu} expriment la surprise,

rétonnement, sont ......... a//, baJi, oh, bon Dieuy
miséricorde.,

12.—Les interjections qui expriment l'encourage-

ment,, sont ça^ allons, courage^ oh ça, tenez,

i3.-_;.t]es interjections qui expriment l'avertissement,

sont ......... gare, holà, hem.

l4,-^Les interjections qui expriment l'appel, sont

,„,...,. ho!à, hé.

15.— Les interjections qui expriment le silence, sont

,.,,;•,• çhuijt, pai.r, ut.

ANALYSE GRAMMATICALE.
1.—L'analyse grammaticale se fait en prenant chaque
mot d'une phrase pour le considérer à part, en
déterminer l'espèce, et en établir les rapports.

2.—Titus, à la fin d'un jour qu*il n'avait pu signaler

par un bienfait, dit : Hélas ! j'ai perdu entière-

ment ma journée, *

3.— 77/ws....Nom substantif propre, au masculin, et

singulier. Sujet de la phrase.

4<.-^rt Préposition dont le complément est /«

Jin.
5.

—

lc4, ...Art. défini, au féminin et au singulier

parce qu'il s'accorde avec son sub-

stantif ^w.

iiiii
'

h

l'If
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6.-;;/f«........Npn substantif xçommun au féminin et

au singulier, complément de là pr^^^

\ position à. '
••

7.-^£r......M^PourÉK?i préposition qui mârûue les rap-
ports entre Iç siibstantff

stantiîf jo'tfr.-—Pbuir <?vitei* là rencon-
tre des. 4eux voyelles,' on su'ûbHfne

é', et on indique cette $u()preSsion

par uqe appsirbph^ f). .*';",
8.—2<n.. ...... Article îhdénni au masculin et àtiiingùi

; ^ lier à Çatî^e de ^ôn sujbstailtîf^^i^r

avec léq'uet iî'dôit s accorder en 'ceiife

et en nombre.

O.~;;otit******,^'0"^ substantif au masculin et au singu-

lier» complément d*f lit préposition de,

1 0.—qu* •Ppur que^ pronom relaiff. Qii a S|îp^|>'rtr

^mé Vè a càiise de la voyèlîé qui 'suit,

et.on Ta remplacé par une apbétropihe.

1 1.—17 Pronom personnel, au niascunh éV au
singulier, troisième persorïfi'é^ sujet

du verbe n'àiait pu, *';'^' ^-' -^

13.—n' Pour ne^ adverbe de négation. On re-

marquera la suppression de IV et son

repip^cement par une apostrophe.

13.

—

avaitpu,\tïhe poiwoir^ troisièhie conjugaison,

plus-que-parfait du mode indicatif,

troisième personne du singulijbr, le

sujet de ce verbe, t7, étant â I4 troi-

sietne personne et au singulier.' '

l/i.-rj'^'ta/^r.Verbe ae la preiif^ière conjugaison, à

l'infinitif présent; complémérit du
verbe fCavah pu,

15.

—

par Préposition. Cette préposition exprime
les rapports qui existent entre le

verbe sr^ita/er et lé régime intlirect

lien/ait.

17.-

18.-

21.-

22.

23..

24.
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16.—{«if Article indéfini au masculin et au sin-

gulier, a cause c^e son substantif 6i>n-

jaitf avec lequel il doit s'accorder en
genre et en nombre.

17.^-6iV^t7.Nom substantif, au masculin et au sin-

gulier, complément de la préposition

par,

18.

—

dit Verbe dire^ quatrième conjugaison,

troisième personne du singulier, au
présent du mode indicatif. Ce verbe

prend le nombre et la personne du
sujet Tiiiis auquel il se rapporte.

] 9.

—

hélas Inteijection de douleur.

20,-^** ..Pour j>. Pronom personel de la pre-

mière personne, au masculin et au
singulier, sujet de la phrase qui suit.

21.

—

aiperdu,Yerbe perdre, quatrième conjuguison,

passé indéfini du mode indicatif, a la

première personne et au singulier.

—

Ce temps est composé du prétérit dé-

fini du verbe avoir, et du participe

passé du verbe perdre. Il est mis au
singulier et à la première personne

Carce qu*il doit s accorder en nom-
re et en personne avec le sujet je,

22,—etKûVemetu.Adverbe de quantité; cet adverbe mo-
difie rétendue de signification du
verbe fat perdu»

23.

—

ma Pronom possessif ou féminin et au
singulier, parce qu'il doit s'accorder

avec son substantif\;otfrf{e<P.

2^,—journée*,'Som substantif commun au féminin et

au singulier. Régime direct du vtrbû

fai perdu.

m\

m
'm
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ANALYSE LOGIQUE.

1.— Cioq espèces de parties logiques peuvent entrer dans la

con>nos<tion d'une phrase : l'*' le- siijei ;
3o* le verbe;

3°' le légime ou complément direct ï 4^ le régime ou

complément indirect ;
5°- le 4|êtermiiiatiC

2.—Le déterminatif est une expression >idverbiale qui déter

mine le sens du verbe et qui exprime une eireonstance de

tempfl^ de. lieu/ de qdalité, de quantité, de moyen, de

condition ou de restriction.

[S.^Une phrase, poqr être complète, peut se passer de régime

et de détermmatif, mais on ne saurait coneevoir un sens

complet sans un aujet et un verbe.
4.—Le sujet et le verbe spnt dono les parties logiques indis<

pensables d'une phrase.

5.— Chacune des parties logiques d'une phrase peut être seule

ou acGompagnée d'autres mots qu'on nomme modiJietUion^.

Phrase sans xowncAnôK.'^L'uîtion aoiàUm létftmiUks.

Phrase dont le verbe tr le complImest' direct sdiït mo-
Diriis.-—Je n'admirm jamai» la glaire de Vimpie.—Jamaù
modifie le verbQ tXde fimpie modifie le complément direct

gloire.

6.—»II 7 a des modifications de sujet, de verbe, de complénnent
direct, de complément Indirect et de- déterminatif; mais
il n'est point nécessaire dans la composition d'une phrase
que ses parties logiques aient des modifications.

7.—Chacune des parties logiquei d'une phrase est distinguée

par un mode dflnterrogdtion qui lui est propre.
8.—«Pour trouver le sujett on interroge pai* ces mots : qui 7 ou

qitoi 9 qui pour les personuffS, quoi pour les choses,

9.-^Pour trouver le veroey ojd interroge par ces mots : qu^est-U)

qu'ort'il 7 que fait-il?
10.—Le complément direct se trouve par la question suivante :

qu^est-ce que 7 nous conseillons cette formule d'interroga-

tion, même pour le» nome de personneiy comme un moyen
sûr de ne pas confondre le eujet avec le complément,

11.—Le eomplément indirect répond aux questions suivantes:

de qui 7 de quoi 7 à qui 7 à quoi 7 par qui 7 par quci 7 pour
qui ? pour tjuoi 7

13.—Le détemitnaHf se reconnaît au moyen des questions sui-

vantes : quana7 oà 7 comment ? condAen 7 pour quoi 1^

par quel moyen 7 dane quel eai 7 malgré quoi f
]S.—Les phrases sont directes ou ^nvcrsesi

16.
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14.—Une phrase^st directe quand ses parties sont rangées dans
Tordre naturel :~1<*> l^si^et ;

30- le verbe; S»* le com-
plément direct; 4»- le complément indirect ; 5o»'le déter-

minatif.
—

15.—Elles sont inverses, quand ràrrai^gemént des parties ine

suit pas rordre; que nous venons d'indiquer, comme lors-

que le dètèrnwMitf ôii le oer6« est mis avant le Bujet
16.—Les phrases peuvent être «wn^jT, complexes, composées.
17.—UiK' phrftse èêtêimpie quand aucune de tes parties logi-

ques n^est répétée, c'est- à-dilre, lorsqu'-elle n'a qu'un seul

sùjeti ^'lia seul v«r6e, qu'un seul comp^émen/, ou qu'un
senVdétêrminaftf. -^ -,

18.—*£lle est complète^ quand une de ses parties logiques est

répétée,' rc'ett-à<<lire, totsqu'elleft inusieurs sujets, ou
plusieurs verbes^ ou plusieurs complérnens, ou plusieurs

déterminat\fs^ ......,;::. ju.

19.—L<^é - phfàsèft cmposéei liôht f oà W'f ft tlùtifoiii' de
plùslett^ phraSjBS parmi lesqùtac» on disfihgue i l^- une,

qu'on nonr.me principale et qui forme seule un sens com-
plexé :'3f»- et lés autres, appelées «ulN^rdonnées» dont le

sens dépend de U jp'*i')c»l)we à laquelle elles sont liées

par le pronom relatif ou une conjonction.

^
ANALYSE LOGIQUE PE3 PHRASES.

1«—Phrases simples et dieectbs avec un sujet et un verbe,

« Les ennemis reculèreni.T»

Qui?.. ..k.'. ..... ...Les ennemis sujet.

Que firent ils

7

readèrent «....verbe.

• Le ciel menacCkT»

Qaoifii^,'. Ledel sujet.

Que fut-il 7 menace. . .

,

verbe.

2*—PiiKASBS siMfLES ET DIRECTES, Rvec un s^jet^ Un verbc^ et

.»>^> uTif^ Vin emnpUment direcip. .

.'t^^-^^ " ^*^ f"'»*' l'imposteur.^ ;

Qqi,?^., ;'. ..... . . .... .tint'. sujel.

Qu'est-ce quUl punît • . ..llnnc

, verbe.

quUl p^I)îtf . ..ÎHinpoateur complément direct,

« Vunion souHsrti les familles.»

Qu«l»i>?vt L'uHUm sujet;""^-
Quefait^élle. ....i'^î... .aoutitnt verbe. . <,,

Qu*CHt-ce qu'elle soutient 7. /ef fcmUles complément cfiféct.

hi.
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s.

—

Phrases simples et directes avec umujet, un verhet un

eompUment direct et un con^lémeni indtreeL

« Un ptre transmet «et vertus à se» enfans,»

Qui? Un pire sujet

Que fait-iV? Wmunut Yerbe.

Qu'est ce qu*il transmet ?.«e« vtrtus complémeot direct.

A qui ? .* àttê ei{fttns complément indirect.

« La vertu conduit Vhomme au bonheur,*
Quoi 7 La *jtrlu sujet.

Que fait elle?. .;.... . . . . .emiuU verbe.

Qu'est-ce qu*cile conduit ? .V^amme complément direct.

A quoi ttubonheur complément indirect

4.

—

Phrasfs simples et directes arec un it^t, un ver(e, un

complément direct, uu complément if;à\rect et un
déteminaHf.

9. Il adressa ses prières r Dieu ovonl ie partir.* \

Qui? Il (Ju) siget

Que fit-il ? adriisa verb^
Qu'est-ce qu'il adressa?, .«ev ^i>:^f« complément direct.

A qui ? à Dten complément indirect.

Quand ? ;. axant A*. jMirKr.déterminatif.

tt La ftoste envoie les lettres aux particuliers par les facteurs,r>

Quoi ? La poste sujet.

Que fttit-elle? envoie.... . . <verbe.

QuVjst-ce qu'elle convoie hles ItiUrea complément directk

A quel ? aux partieuliers. . . . complément indirect.

Pir ouel m^yen ?. . . ..par te» facteurs déterminalif,

1.—^JPuRASL SIMPLE INVERSE daus Ic complénient indirect.

« L'Êvungiie nous ordonne de favre Vaumàne.»
Quoi ? Vivangile sujet.

Que fait-il ? ordonne défaire, .verbe. De faire mo-
[difie ordonne.

Qu'est-ce q-^ij^^r^jjjje

|
„Vcmn6ne complément direct.

Qu'ordonne-t-il ? à nous complément indirect.

Ce complément, placé entre le sujet et le verbe, rend la phrase

inverse,

2.

—

Phrase simple inverse dans le déterminaitf.
« Adorons dans nos maux le Dieu de Vunivers,*

Qui / (^ous) sujet sous«entenda.
Que faisons-nous 7, ... Adorons verbe dont le sujet n'a piR

besoin d'étrè eaprimé,

{)arce que le mode cit

mpératif.

Qu'est-ce que nous) ..le Dieu dtf... .complément direct. Ih

[adorons ? ) Cuniver» tvnivers modifie le

complément.
Dans quel cas 7 dmi not tnoiw. .détomiinatif.



^ ?^

¥45

un xerhCy un

fani.»

aeot direct,

lent indirect.

tr,r»

lent direct,

lent indirect

, 0Dver6«,un
! et un

tartir.*

ent direct.

ent indirect.

itif.

' les facteurs.>>

)nt directe

ent indirect.

itif,

nt indirect.

nùne»»

De faire mo-
[dwe ordmnt.

iment direct.

iment indirect,

rend la phrase

mimUf.

•entendu,

tleiinet n'ipaii

d^ètrè eaprimé,

que le mode cit

Itif.

nt direct. Ih

n modifie le

ément.
Itif.

Ce détermvnûiif placé entre le verbe ef le complément c'ivc/,

reild la phrase iiiverse.

S.

—

Phrase complexe dans le sujet et imrERSE dans le *':.:.

plémemt direct,

« Lagloife et tàréputatûm sèjterdent enfin dans les ahïmes

d'un étemel oubli,

[Premier sujet, la gloire, Deuxième sujet, la réputation.]

Quoi ?........ La gloire premier sujet.

Que &U-eUe7. perd enfin. verbe au singulier

dans l'analyse, par
ce qu'il ne se rap-
porte qu'à un seul

sujet. Ce verbe
est modifié par

'

Padverbe enfin,

^u^st-ce qu'elle pfed ?..te (ou eUe). .complément direct

mis avant le verbe.

,

^

~
' Ce qui rend la

phrase inverse.

Où ? .âanales aMmes déteminotif. Un
<rtm étamd ouMi. iternd oubli modi-

fie ce déterminatif.

Et quoi ? La réputation second suiët.

Q,ue fait»elle ?...,.. .perd enfin. verbe également au
singulier dans P»-
nalvse par ce qu'on
ne le fait rapporter

qu'à un leul sujet.

Qu'est-ce qu'elle perd ?..m (ou elle) complément direfçt

mis avant le verbc^

On ? dansUs aUnus déterminatif nu>di~

d'un itemd oubli. fié.

I.—Phrase complexe dans le verbe,

L^itiveté étouffe le» tatetu, et de plus, engendre les viees.9

\{Voisiveté) étouffe, premier verbe.

—

(L'oisiveté), enfiendre,

second verbe.

Quoi? .". VoUiveU sujet.

Que fait-elle ? itm^A ......„.., .verbe.

Qu'est-ce qu'elle étoufiè ?..lesMtn» complément direct.^

Que fait-elle encore ? engiRidns de plus, . , verbe modifié pal
l'adverbe de pku.

Qu'est-ce
^^'^•J^'^ \

. . .hs tAees „ complément direct.

M
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Le premier membre de eétte phrase eontpitgeeaiéir^Ult se^

cond est inv^TM, à cause de l'adverbe de pliu, qui, modi-
fiant le verbe engendre^ devrait être placé après luidang
Tordre des idées.

~

S;"—Phrâik coxPLEXfi dans êwaeomflément dùrteL

n taU régler ié$ goiUi, ut traifaux, tes plaitirt.

Qui? Il sujet.

( verbe modftépar
Que fàit-^il ? aaUrégkr < le verbe ft rinfihi-

( tif qui le suit.

Qtt'eUt-ce qu'il sait > .^. „,,^. S premier comple-
régler ? ( * • •'^* 8^*' V ««"t direct.

Qu'est-ce qU'il sait I „. #^«h-.,-». 5 ^^^euxième eomt-

régleïencore? \ '
' *" ''^'^«"*» '"i plément directJ

Qu'esl^^ce qu'il sait / ... -.i^v*. > trdisiètoie complé-

règler encore ?J-****^'*^'^* [ ment direct.

S«—PHRASEH^OMfLEXE dans son complément indirect et inverse

dans son eoMpUment direct

« Vétinàt fiout affranthiL sauvent des erreur» et des préjugea

de Venfanee.»

Quoi f Vétude sujet.

Que fait-dle ? . . . ^ affranchi souvent
| v.dvwbe *ôiiten"

^ ? complément di-

Qu'est-ee que l'é- 1 „^„. J
téci plhcé avant le

\\i>\""^^^* i verbe, c-à-d. dans

J (un ordre inverse,

? premier complé-
ment indirect du

verbe mffrmchir :

complément mo-
difié par les mots

, de Vacance,
fttttt, complément
itidirect du verbe

qffranthir ; éga-

ment modifié par

les Hiots de Ven-

Jùnct.

tudc affranchit

De quoi nous af-

franchlt-i^c?

des erreurs et

Valante

Ut quoi nous af-

franchit-elle

encore ?

des wréiugé» de

Venfanee,
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,
qui, modi-

près lui dang

< dirtct

pîaiiirt.

t
e modifié par

irbeàriinfihi-

lui le suit,

lier comple-
ent direct,

xième eonj-

ment direct,

fièlne complé-
lent direct.

reet et inverse

des préjugés

ît.

e modifié par

rerbe iouveni.

plément di-

plKcé avant le

le, c-à-d. dam
irdre inverse

nier complé-
t indirect du

le mffrwiehir :

pléAent mo-
par les mots

enfance.

, co^siptément

«et du verbe

ifiehtr ; éga-

t modifié par

aots di Ven-

t.

4.*^HRASB 9IKKCTB GOMPLBPB dam le

^GuMûfêx la.Um^ pour amrvne grmdé iiIoii4m«ai2^ kl4fi

de lÊÛm, de fmitt.»

f sujet toujours sottt-

Qui? .

.

,, . , %5

.

..... (Vçut)., "' < entendu dans les

( phi'ases . impératif^.

Que faitcs^vous ? ..... ^euHifêz . . . . ^ verbe & l'impératif.

ftu'estHîe que yous^

I
..toferre... [complément direct.

devez cultiyer

Pourquoi?
mftir une L

rtcfe7a6on- < Ur.
\e 4e hUa, (
voir une C

le obon- <

devins, <(

détejrminaHf.

2me. déterminatif.

pour
gnmî
da^

) pour a/oovr

Pourquoi encore ? . > gro^f^

„ ) dan^e

S

pour avoir une X
grande abon- < Sme. déterminatif.

dftnee de fruit», C

Analyse des phrases ooMPostEs, dont seulement la prinei-
• pale est modifiée par une iuhordonnée relative,

1.

—

Fh&asb KAhà'nvE qui modifie IeM(;>l.
c Tout ce que le. globe e serre célèbre un Dieu eréaiewr,i»

£>„qJ p
\ î'o«* c« que le

J
sujet avec ses modi-

'* "y globe enserre X fications.

) ^Aii^h»,^ .,« ( verbe avec un com-

d.-^PHRASB RELATIVE qui modifie le verbe,
• Les ouvrages bien écrits seront les seuls qui -passeront à la

postérité,»
'

t avec ses ino-

difications.-

Sêeront les seuls I .

qui passeront à la { ^•'**S.r'5 ""
'^^'

postériU. l
*fiwt>«"-

« il ne peut cacher t^s remords oui déchirent ses entrmUes.»
Qw> ^ • : ... il (/mi) sujet.
Que fait->il ? ne peut cacher . . verbe.

1
r complément direct

Qn^est ce qu'il ne I ^*J^^ ^* modifié par h pbra

fMiiif ^^i»i»i> > déchirent ses <

Quoi ? l^ w^^es Wéursujet
5 ^cn(» \ di

p«ut cacher? i

entraiUés,

se subordonnée, qui

déchirent ses en~
,traiUes,
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4.^Phrask relative qui modifiai ^ régime indirect,

« Le silence eti le parH le plus sûr p&ur celui qui se défie de
soi-même,»

Qïioi
' Le silenee , , , sujet.

Qu'est-41i l *'*'? P^** ^ 5 v«rb« «€<: ses modl-
$ plus sûr l ficatioDS.

Pour qui? .; l four celui qui se ( ré^me indirect.av€c
^ ' " [" S défie de soi-même, J éee modifiçiitioM.

6.—Phrase relative qui modifie le déterminatif,

R II Répondit mec une modération qui lui gagna tous Us jsœurs,*

Q«» ? • RilVi) sujet.
Que $t:il ? répondit .... verbe.

") avec une modéra-f

Comment ? l
'•**'* «"» ^«» «r«- J

déterminatif avec t

r gna tous les
)
ses modificationa. '

J cœurs. l

.$.—Phrase modifiée par une conjonction et par une subor-
donnée déterminative,

c On parle peu quand la vanité ne fait pas parler,»

Qui?... .On sujet.

(^.M-on>,.^^,.,.,parUpeu,.
| ^^dU'e'pl^''

Dans quel cas? ... ^^f/^« ^iT^ \ ff
terminatif avec

— ^
^ parler. ^

ses modifications.

DE LA PONCTUATION.

L-ï—La ponctuation se fait wi moyen de signes reçus

pour indiquer les pauses que Ton doit faire en
lisant. -

2.-^Elle sert à indiquer les sens partiels qui consti-

pent un discours, â indiquer la liaison ou la dis-

jonction des idées. '

v .

3.—La ponctuation est encore indispensable poMr
distinguer la différence des degrés de subordina^

lion qui conviennent â chacun des sens partiels,

10.
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l

indirect,

i te défie de

ec ses modi-
Rtiont.

indirect.avec

tfdlfiç^tioM.

linatif,

tsUi^œurt.*

inatif avec i

dificatioDflu '

ir une mboT'

parler.'»

modifié par
irbe peu,

linatif avec
idifications.
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4«—Les lignes ée la ponctuation sont les suîvans :

a".—rLa virgule (,)

2".—Le point-virgule (;)

3^—Les deux points (:}

4°.—Le point (.)

5°.—Le point d -interrogation (?)

^Z*.—Le point d'exclamation 071 d'admiration (!)

7**;—Le trait de séparation (—

)

6*.—Le trait d'union (-)

9'.—Les points de suspension (•••••«)

lO*.—Les parenthèses ( )

ir.-^Les guillemets («")

12\—L'alinéa.

5.—Lorsqu'on parle ou qu'on lit, on a 4>esoin de
panses pour respirer; de làune des premières règles

de la ponctuation.

6.-<^n a besoin aussi, pour se faire comprendre, de
distinguer les divers sens du langage; delà une
deuxième règle de ponctuation.

7.~^£nfin la troisième règle de ponctuation repose

sur les différens degrés de subordination qui con-

viennent à chacun des sens partiels du langage.

iffnes reçus

>it faire en

qui consjti-

i ou la dis-

sable pojur

subordina^

partiels,

DE LA VIRGULE.-(,)

8.

—

La virgule (,) indique la moindre de toutes ies

pauses, une pause presqu'insensible.

9.—La virgule (,) sert surtout â sépareir et à faire

distinguer toutes les parties d'une phrase com-
plexe.

10.—Toutes les parties complexes d'une phrase
doivent donc être séparées par des virgules, à
moins que ces parties ne soient unies pa» des con-

jonctions.
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ïl..-^8'il y a plusieurs sujets, plusieurs verbes, plu-
sieurs complémens ou plusieurs déterminàtifi?, tous
les sujets, les verbes, les complémens ou les délero
minatifs, sont séparés par la virgule (,).

EXEMPLE d'une PHRASE COMPLEXE AVEC PLUSIEURS
SUJETS.

Jja ricltessei te plaisir, la santé, deviennent des maux
' pour qui ne sait pas en user,

EXEMPLE d'une PHRASE COMPLEXE DANS LE VERBE.

7/ alla difns cette cpverne, trouua desinsirumens, abat^

tit des peupliers, et mit en un seul Jour un vaisseau

en état de voguer.
\

12.—S'il y a des modifications dans les parties logi'

ques d'une phrase complexe, on ne met la virgule

qu'après chaque modification, pour ne pas la séi-

parer de la partie logique a laquelle elle est subor-

donnée.
13.—Si deux parties logiques d'une phrase complexe

sont liées par une des conjonctions et, ni, ouj, la

conjonction suffit pour marquer la^ diversité des

parties, alors la virgule se retranche. Exemples:
Un style toujours noble et rapide distingue les

«crits de Bossuet,

—

"Ni l'or ni la grandeur ne nous

rendent heureux.

]4.— Cependant si £es deux propositions de même
nature, ou deux parties complexes d'une phrase,

excédent la portée commune de la respiration,

alors on fait usage de la virgule, qu'on place avant

la conjonction. Exemples; Toid reconnoît se»

lois, ou brigue son iappui,.^Nul n^est content de sa

fortune, ni mécontent de son esprit.

15.— Si une phrase est simple et directe, et que son
^ étendue n'excède pas la portée commune de la res-

piration, elle doit s'écrire de suite sans aucun $ijgn@

^de ponctuation^
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îrbes, plu-

nàtif>', tous

u les délero

PLUSIEURS

it des maux

LE VERBE.

menSf abaU
un vaisseau

%

parties logi'

:t la virgule

e pas la sé-

e est subor-

ne complexe
» m, oi/4 la

Lversité des

Exemples :

istingue les

îur ne njous

is de même
une phrase,

respiration,

place avant

'.connaît se»

entent de sa

^ '
•

et que son

ne de la res*

aucun ^igm

Exemples:
Un malheureux est une chose sacréc-^La punition

à!un scélérat est sa conscience»

16.-^Lorsque Tordre direct des parties d'une phrase
est dérangé par une inversion, la partie logique

totalement déplacée doit être terminée par. une
virgule^ si elle commence la phrase.

exemples:
I>e tous les plaisirs, il n*en est guêres de plus déli"

deux que ceux que Pon goûte après une bonne ac"

tion,—A tous les discours qu^on petit tenir de moi^

je préfère le témoignage de ma conscience,
'

Si la phrase était directe, on récrirait sans virgule :

—

Je préfère le témoignage de ma conscience a tous les

discours qu*on peut tenir de moi,

17.^11 faut mettre entre deux virgules toute phrase
ou proposition incidente, purement explicative,

c'est-^à-dire, toute phrase qui se place entre les

parties logiques d'une phrase principale â laquells

elle n'appartient pas.

exemple:
Les passions, ^ui sont lès maladies de rame, ne vien-

nent que de notre révolte contre la raison.

On voit que la phrase incidente, qrii sont les maladies

de Pâme, est bien indépendante de la phrase prin-

cipale, puisqu'on peut dire fort bien : Les pas-

sions ne viennent que de notre révolte contre la raison,

18.—Quand une phrase est composée, il est rare que
- la subordonnée relative soit séparée de la principale

par unç virgule,

exemples:
T^e vx>us fiez pa^ aux hommes qui outragent la vérité

dans leurs discours.—La gloire des grands hommes
doit toujours se mesurer aux moyens dont ils s$

ftont servis pour Tacquérii*,
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19.—On sépare par une virgule les prépositions arec
leur compléflient qui se trouvent au commencement
ou à la fin de la phrase, mais qui forment une par-

tie logique qu'on peut retrancher sans nuire a i-in-

pégriié de lia phrase.

EXEMPLE SI

Il faut payer «es dettes, le salaire de» ard&ans, les

gages des domestiques, avant que de faire des cha-

rités.—Ses gardes affligés iroltuient son silence, ât^

t<mr de lui rangés.

jSO»^—A moins qu elles n'excèdent la portée ordinaire

de la respiration, les parties logiques d'une phrase

simple et directe ne doivent pas être séparées par^

des vii^ules.

exemples:
Jl adressa ses prières à Dieu pour le sauver.—Dieu

tient le cœur des rois entre ses mains puissantes.

2\,--r0n sépare par une virgule, ou l'on met entre

deu^ç virgules}, 1^ mots en apostrophe, selon qu'ils

se trouvent au commencement, dans le corps^ ou d
la fin de la phrase.

exemple: s:

G niortels^ l'espérance enivre.

—

Français^ vous savez

vaincre et chanter la victoire.

22.—'ha virgule s'emploie aussi pour remplacer le

verbe qui est sous-entendu dans le second mem^-

bre d'une phrase.

exemples:
On a toujours raison^ le destin^ tot^ours tort.

Ici, la virgule placée après le mot destin remplace le

verbe a. C'est comme si l'on disait : Le destin a

toujours tort,

JJéloge de Démosthèneê revient sous la plume de Ci-^

céron^ comme Véloge de Racine sous celle de Voltaire,

C'est-à-dire» comme Véloge de Racine revient sous

^ ,celle de Voltaire^,
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DU POINT-VIRGULE.—(;)

1.

—

Le point-virgule {;) indique, et une pause plui

considérable que la virgule seule, et une plus

grande séparation entre les parties principales qui

constituent les phrases complexes ou une proposi-

tion.

2.—Lorsque les parties principales d'une proposi^

tion composée sont subdivisées en parties subal^

ternes, celle-ci doivent être séparées par de simples

virgules, tandis que les parties principa,les seront

séparées par le jpoint-mrgule (;).

•exsmplb:

Platon et Cicéron, chez les anciens ; Clarîc et Leihnitz.,

chez iea modemea^ ont protwé métaphysiquement et

presque géométriquement, Vexistence du souverain

être. Les plus grands génies^ dans tous les siècles,

ont cru d ce dogme consolateur,

,3.—Lorsque plusieurs propositions incidentes sont

subordonnées au même sujet, et que toutes ou queU
ques-unes d'entr'elles sont subdivisées par des vir*

gules qui y marquent des repos ou des distinctions,

il faut séparer chaque proposition de la suivante par
un point-virgule {;),

exemple:
Politesse noble, qui sait éprouver sansJadeur, louer sans

jalousie, railler sans aigreur ; qui saisit les ridicules

avec plus de netteté que de malice s çui jette de Va'*

grément sur les choses les plus sérieuses, soit par le

mI de Vironie ; soit par la finesse de Vexpression g

qui passe légèrement du grave d Venjoué, sait §e

faire entendre en se faisant deviner, montre de tesT

prit sans en chercher, et donne d des sentimens verr

^ue^x le ton et les couleurs d*une joie doufi^f



Ul
^^.—-Dans le Btyk coupé, si <]i]elqu'une des propoài-

tio^s .iiétacbèe$ q^i forment le &eqs total» est

,f)ivUée par quelque ciuise que ce soit, en jparties

.^Subalternes distinguées par des virgules, il&utsé-

.'^^^rer par un pômt-virgule /;J les propositions

:
partielles du sens total.

EXSMPLS:

(Cette perwasiorif sans Févidence qui Taccompagm,
rCaurait pas été ai ferme et m durable ; elle tCaU"

rait pas acquis de nouvelles Jbrees en vieillissant ;

elle n'aurait pu résister au torrent des années, ei

passer de siècle en siècle ju^qtCd nous. \

d.—Dans llénumération de plusieurs ckoses opposées

pu salement différentes que Ton compare deux i

deux, il iajLit séparer les unes des autres par un
point-virgule (;J.

•exemple:

jU^ (dans lecielfj brillent d^un ^lat immortel, les

,0ertus morales et chréiUnnes des Lamoignon^ des

Pascal, des Fénêlon j là, le^ reines, les princesses,

les héroïnes chrétiennes reçoivent une couronne de

louanges qui ne périra jamais s là, TUrenne pa-
raît aussi grand qu'il Pétait à la tête des armées, et

dans le sein de la victoire.

DES DEUX POINTS.—(:)

J.*—-Les deua: points f.J marquent une pause encore
plus considérable que le point-virgule.

^—On emploie les deux points (.) après une phmse
finie, mais suivie d'une autre, qui sert â Téiendre
,ou â réclatrcir.
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total, est

en parties

• il Uutjsé-

oposltions

ccompagnçf

; elle h'au'
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à l'^iendre
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// est de la sagesse de tout gouvernement de ne souffrir

dé bras oisr/ï que lé moins qu*il est possible: peut- -

être ne faudraU'il pour cela qu*adopter la loi de

Solon, qui notait d!infamie tcfus lescitoyens oiseux»

Z,—On met les deux points açitèi une proposition

qui annonce une énumération.

EXEMPLE:
Ity a dans la nature d& rkomme deux principes oppo^

ses ; Vamour-pr&pre^quinous rappelle à nous .- et l(t

hienvieilîance qui nous^répand,

^4—On ihét les deux points (:) 2tH«ai \a proposition

qui est précédée d'une énumération.

exemple:
Du laitt du vain, des fruits^ de Vherbe, une onde

pure: (Tétaient de nos aïeux la saine nourriture,

6.—On met les deux points (:) lorsque Ton a an»

nonce un discours direct, soit qu'on le cite comme
ayant été dit ou écrit, soit qu'on le propose comme
pouvant être dit par un autre ou par soi-même.

exemple:
ha mort rieffraie point Vhomme vertueux qui, aatitfmt

du rôle qu*il a joué, se retire de la scène avec tran^

quillitéy et dit : J'ai vécu, j'ai bien fourni la car'

rière que le soft m^avait tracée,

DU POINT SIMPLE.—(•)

Le point simple ou absolu L) indique le repos le plus

complet, et se met â la mi de toute phraisie qui a un

sens tout -à-fait indépendant de ce qui suit.

exemple:
Le temps passe si rapidement, qu*d peine avons^nous

te loisir déformer des prt^ets, bien loin d*avoir

celui de les exéosten
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ï)0 POINT D'INTERROGATION—(?)

té point etinterrogation (?) se met après toute pro-'

position qui interroge, soit qu'elle soit pleine ou
elliptique, soit qu'elle fa^se partie du discours où
elle se trouve, soit qu'elle y soît seulement rappor-

tée comme prononcée directement par une autre;

exemples:
Q/i^^ a-t'il de plus beau ?..,Uunivers*

De plus fort? La nécessité.

De plus décile ? De se connaître*

De plus jacile /*..... De donner des avis.

Dt plus rare? *.,.,.^ Un tyran qui parvient à Ic^

fvieillesse.

DU POINt D'ïiXeLAMATION
017

D'ADMIRATION.—(0
te point d*exdamation ou d^admiration (/) se rilet

après les phrases qui expriment la surprise, la

terreur, la pitié, la tendresse, la joie, ou touc autre

sentimentr

Exemples:
O monjilsl 6 ma joie! 6 Vespoir de mes jours!—
Que les sages sont en petit nombre ! qu*it est rare

d'en trowôer !—O suprême plaisir de pratiquer la

vertu .''^O si la sagesse était visible, de quel amour

les hommes s^enjlammeraient pour elle t

DIT TRAIT DE SÉPARATION.-(^)
JLe trait de séparation (—) s'emploie pour éviter la

répétition de dit^iU répondit-il, et pour annoncer

le changement d'interlocuteun
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Vhomme, sourdà la Doicc du sagCf ne êtta-t-UjamaH:

Cest asêeZy jouissons ? Je lejeraiy dit^U ;'^Mtis
quand donc?—Dèa demain,—Eh! mon amij U»

mort peui te prendre en chtmin ;
—Jouis dèa «m-

jourd^hui,

DU TRAIT D'UNION.---(-)

Le trait d'union (-) est, quant à sa forme, semblable

au trait de séparation (— )• Il sert à lier les mot»
composés.

EXE MPLES:

Coup'd'Œil-^HôteUDieu.

Le trait d^union (-) se met aussi entre les verbes tt

les pronoms placés après les verbes.

exemples:

Irai'je ?— Viens-tu ?—Donne-lui ?—Allez-y»

Il lie aussi les monosyllabes là, ci,

exemples: ';

Celle-ci.—Celui-là,—Ceux-ld,

DES POINTS DE SUSPENSION.-~{ )

Les points de suspension
( ) annoncent une inter«

ruption dans le discours, il 8*emploieJ)t dans les

grands mouvements de Pâme, lorsqu'on laisse

échapper des phrases interrompues et sans suitt»
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*1ZV w* ouïr le comble des horreurs s

^ 4Painie,.»,.à ce mot fatalJe tremble, J frUtontif.

3Lcs pbîjits suspensifs s'emjîloîent auisi c!ans le genre
plaisant, lorsqu'on interrompt son discours pour
laisser quelque cliose à deviner, ou pour faire at-

tendre quelque chose d'extraordiuair«.

exemple:

-JTài vu,,;,safjs mourir de dotdeur, '

\

J'ai vu siècles Juiurs J vous ne le pourre% croire !

Ah / j'en frémis encor de dépit et d'horreur !

.J*ai vu vwn verte jileiUi €Ï Je ii^ai pu le boire,

DE LA PARENTHÈIÔE.—( )

. La parenthèse est formée pnr deux crochets ( ), ou
demi-ovftles, qui servent a renfermer une note ou

une phrase courte qui ne s'enchaîne pas avec les

autres.

exemple:

.. Uhàrtime doit disccrvcr (s'il veut se rendre heureux,]

..Du plaisir innocent le plaisir dangereux»

ETES GUILLEMETS.— («"')

'Les guiller/.cls ("") servent à indiquer les parties du

discours que l*on emprunte aux autres, ou ce que

l'on cite d'eux, ou ce que l'on suppose. Ils se

jneUent avant le premier mot (**), après le dernier

("), ou au commencement de chaque ligne em-

^untée ou supposée.
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^iel plaisir de penser et de dite ènvouê-même:
*' Partout en ce moment on me bénif^ on m*aitne.

* ' On ne voit point le peuple à mon nom s'alarmer i

** Le ciel dans tous leurs pleurs ne m*entendpoint nom^
mers

" Leur sombre inimitié ne fuit point mon visage: -

^* Je vois voler partout les cœurs à mon passage."

DE L'ALINÉA.

^crirp alinéa ou à la ligne, c'est abandonner la ligne

où )*on vient de terminer une phrasÇ} pour recom-
mencer une autre ligne. Ce qui arrive quand on
change d« sujet.

4-ft nouvelle ligne, pour devenir plus sensible, et

marquer )a plus grande de toutes les pauses,

comme aussi la plus graitde distinction des sent

des phrases, rentre un peu, et ne commence pas
au niveau des auiipes.

FIN.
r •
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